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conduire les finances du pays, bur la ques- 
tS n  de la prorogation, M. le président de la 
république s’est montré favorable aux dates du 
4 août pour la clôture et du 45 novembre pour 
la rentrée de la Chambre; aussi a-t-il émis 1 avis 
(iue la discussion sur le jury criminel ne soit pas 
eiitragée avant les vacances. Les membres de la 
commission ont paru satisfaits de ces explica­
tions et ils se sont ajournés après avoir cliargé 
M Saint-Marc Girardin des fonctions de rappor­
teur M Martel, dont le choix eût été pins 
agréable à M. Thiers, n’a réuni que 6 voix, con­
tre 9 données à son concurrent.

L’Assemblée a consacré hier sa séance â la

AVIS.
Le n o m b re  d e s  c o lle c tio n s  d u  Journal 

officiel de la  Commune, q u e  n o u s  av io n s  
ré u n ie s  a u  m ois  de  ju in ,  e t  m ise s , à  t i t re  
de  PijïME, à  la  d isp o s itio n  de  n o s  a b o n ­
n és , ay an t é té  ép u isé  p lu s  p ro m p te m e n t 
q u e  n o u s  n e  l’av io n s  p rév u , il n o u s  a  é té  
im p o ss ib le  d e  s a tis fa ire  à  q u e lq u e s -u n e s
des  d e rn iè re s  d em a n d es  qu i n o u s  s o n t p a r -  ^  __________
v n n n e s  D ans c e lte  s itu a tio n , n o u s  av o n s discussion et au vote de la loi imposant les viti-
dcT cesser de  fa ire  p a ra î tre ,  en  tê te  d e s  co -1  - - t , .n . . .  nui transforment le vm ou le marc de

lo n n e s  dc  l 'I n d é p e n d a n c e ,  n o tr e  av is  re la ­
t i f  à  c e tte  p rim e .

D epu is lo rs ,  n o u s  av o n s p u  n o u s  p ro ­
c u re r  u n e  c e r ta in e  q u a n ti té  e n c o re  d e s   __________
inôm ps co lle c tio n s . N ous v e n o n s  d o n c  in -  lem eniquefA ssem bléeseséparera jeum  ouven- in e in es  c o u e c u u i » nommé sa com-
fo rra e r  n o s  s o u s c n p te u is  q u i n  o n t  p a s  e tc  de permanence. Si elle aborde la loi sur
s e rv is  ju sq u ’ic i, —  b ie n  q u ’ils  n o u s  a ie n t jury, ce ne sera que pour la voler, sans dé­
a d re s s é  des  d em a n d es  ré g u liè re s , q u ’ils  | bats, en première lecture.

Un bref du Pape détache le canton de Genève 
du diocèse de Lausanne et l’érige en évêché. 
M. Mermillod, évêque rn jiartibus  et ultrainon- 
tain exalté, est

culteurs qui transforment _ _
leurs vignes en eau-de-vie. Le m inistre des 
finances a déposé un irojet de loi réclamant 
pour le gouvernemenl e monopole de la vente 
des alUimettes. L’urgence a été déclarée; tou­
tefois il semble difficile que le projet puisse 
être discuté avant les vacances. On croit généra­

le  s e ro n t au  p re m ie r  jo u r  ; —  n o u s  v en o n s  
d o n n e r  av is , en  m ôm e te m p s ,  à  ceu x  de 
n o s  a b o n n és  q u i, n ’ay an t p a s  s o u s c r i t  e n ­
c o re , d é s ire ra ie n t le  fa ire , q u 'i ls  p eu v en t | jg ville de Ca 
n o u s  a d re s s e r  le u r s  d em an d e s  d a n s  le s  
c o n d itio n s  q u e  d é jà  n o u s  av o n s  fa it co n ­
n a ître  e t  q u i s o n t le s  su iv a n te s  :

)romu k ce nouveau siège, dans 
vin, le foyer de la réformation. 

Naturellement le Pape n’a consulté ni le Conseil 
fédéral ni le gouvernement cantonal. Ce der­
nier vient d’adresser k ce sujet une protestation 
au Conseil fédéral et l’a invité à  demander des

P r ix  de  la  s o u s c r ip tio n  d a n s  n o s  b u -  explications au nonce.
r> o o iiY -fr4 ^  D’après un  télégramme de Vienne,
r e a u x . i i . x j .  .........................................I -* it pas l’empereur François-Joseph q

les p ro v in c e s  b e lg es  e t  l’é tra n g e r . o S l S
I • ___________fc c o x r n i t »  • ^ ___

fr . 0 63 
1 
1

23
50

2 30

l’affranchissem ent en p lus, savoir 
B e lg iq u e , gran d -du ch é de Luxem ­

b ou rg  ....................................
H ollande, G rande-Bretagne. . . •
A llem agne, A utriche, Suisse * . •
F rance, Italie, R ussie, Servie, P rin ­

cipautés d a n u b ie n n e s ........................
Danem ark, E spagne, P ortugal, Grèce;

E gypte, T u rq u ie , T u n is , T r ip o li,
M aroc, M a lte ...........................................

Suède, G i b r a l t a r .....................................
N o r w é g e .......................................................

Toute dem ande d oit être accom pagn ée 
du m on tan t, en une valeur à v u e , du prix
de la sou scrip tion  (13 fr.), augm enté du | de,1a campagne électorale 
p rix  d ’affranchissem ent à destination , se­
lon  le  pays où réside le  sou scrip teu r.

11 ne sera tenu aucun com p te  des de­
m andes qui ne seraient pas fa iies dans ces 
con d ition s.

00
30
00

ce ne se- 
qui rencon- 

à son passage à 
Salzbourg, mais l’archiduc Louis-Victor. Le 
môme télégramme parle aussi d’une visite que 
l’empereur de Russie ferait k la cour de Berlin, 
et qui coïnciderait avec celle de fem pcreur d’Au­
triche. Celte entrevue des trois empereurs serait 
due à l'initiative de l’empereur Guillaume. Ces 
nouvelles, venant de Vienne, mériter.t confirma­
tion.

Les chances en faveur de l’élection deM. Gree- 
ley, à la présidence des Etats-Unis continuent à 
augmenter et devienentdes plus sérieuses. Tous 
les éléments d’opposition se groupent successi­
vement autour de cette candidature. Tout ré­
cemment encore, le sénateur Sumner a fait en 
faveur do ce choix une démonstration signi­
ficative. Le renouvellement du mandat du prési­
dent actuel, M. Grant, pourrait donc bien être 
pliis compromis qu’il n’y paraissait au début

» devoir d’apporter au Roi les premières félicitations 
» qu’inspire ta naissance de la princesse Clémentine.

» Le dévouement à la dynastie naiionaio doit être 
» placé parmi les sentiments auxquels le peuple 
» belge s’honore d’êtro resté fidèle. C’est uno vertu 
» traditionnelle dans notre pays : ni les luttes politi- 
» ques, quelque ardentes qu’elles puissent être, ni 
» les aspirations vers le progrès ne nous détournent 
» de l’amour do nos institutions, ou no nous rendent 
» ingrats pour le passé.

» Ainsi, la nation entière forme, autour de Votre 
» Majesté, une grande famille, et la princesse qui 
» vient de naître trouvera sa place au foyer, en par- 
» tageant des prérogatives bien plus précieuses que 
» celles inscrites dans la loi ; l'affection et îe respect 
» do tous les cœurs.

» Nous n’avons à lui souhaiter que les années.
» Tout ce qui, dans la vie, est charme ou devoir,
» elle en trouvera l’exemple dans l’histoire de la 
» maison royale de Belgique, qui se confond, pour 
» nous, avec l’hisloire du bonheur ot de la prospé- 
» rilédela  patrie. »

Lo Roi, eo répondant à cette adresse, a félicité le 
conseil communal de l’intelligence ct de l’énergie 
dont il a fait preuve, depuis une dizaine d’années, 
dans l’accomplisseraent de sa mission, ot des pro­
grès qu’il a réalisés. Sa Majesté a exprimé le vœu 
que ces progrès, déjà considérables, soient complé­
tés pour que la capitale de la Belgique conserve son 
rang parmi les autres capitales de l’Europe, et de­
vienne un exemple, tant au point do vue de la gran­
deur quo de la salubrité.

Le Roi a promis aux mandataires de la ville tout 
son appui pour réaliser les réformes qui pourraient 
contribuer au bien-être et ’à la prospérité d’uno po­
pulation qui lui est si chère. Puis, s’adressant tour 
à tour à chacun dos membres du conseil, S. M. a 
trouvé pour chacun d’eux quelques mots heureux et 
des paroles aimables.
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.. _  Liai. î> l’AccamhlêA

Une dépêche télégraphique de Berlin semble 
donner raison aux nouvelles de Vienne dont 
nous parlons plus haul et qui font prévoir la 
rcncontredesem percursdc Russie, d’Autrjche et 
d’AUemagne à Berlin, pour le mois de seiitembre. 
Cette dé[)èchc annonce que l’em pcrcur Alexandre 
arrivera le  4 septembre dans la capitale alle­
mande, à l’époqüc des grandes manœuvres aux­
quelles précisément l'empcreurFrançois-Joseph a 
promis d’assister.

L’archiduc Guillaume continue d’ètre à Saint- 
Pétersbourg l’objet des attentions les plus mar-

et des pays orientaux. La nouvelle a été ac­
cueillie par une triple salve d’applaudissements; 
elle est commentée ce m a tin , avec un légi­
time orgueil,parla presse française ct surlout par 
les journaux républicains et gouvernementaux. 
Comme le m inistre, dans le discours dont il a 
accompagné sa communication, ils y reconnais­
sent l’augure certain du relèvement et de la vi­
talité de la France et en reportent le mérite à la 
confiance que le pays ct la république conserva­
trice  ont su inspirer au monde civilisé.!

Aux détails que nous avons déjà publies hier, 
su r les déclarations faites au sein de la commis­
sion de prorogation par le président de la ré­
publique, nous devons ajouter les suivants : 
M Tliiers a  répété que la république lui ayant 
été confiée, il ferait lous ses efforts pour que cette 
république fût conservatrice ; il a ajouté que 
l’avenir était réservé pour tout le monde, comme 
cela a ôté convenu à Bordeaux. Dans son opi­
nion il n’y a pas antre chose à faire pour le mo­
ment que ce qui esl, c’est-à-dire le maintien de 

- la rôpubliiiup. Quant à la question d’apaisement 
des esprits, M. Thiers a dit qu’il croyait avoir 
réussi dc ce côté, car le calme s’est fait et il est
réel, rmerpellésiircequelegoiivernom ent compte
faire pendant les vacances, M. Tliiers a répondu 
qu’il travaillerait à bien adm inistrer el à bien

tersbourg annonce qu’il accompagnera l'Empe 
reur à Moscou pour l’ouverture delà grandex posi­
tion internationale. C’est faire prévoir que ’eni- 
percur Alexandre ou un membre de sa_ famille 
viendra à Vienne à l’époque de l’exposition uni­
verselle qui doit s’ouvrir l’année prochaine.

Dans sa séance de ce jour, l’Assemblée natio% 
nale de France a entamé la discussion de la loi 
relative à l’impôt sur les boissons.

Les deux premiers articles de la nouvelle loi 
ont été adoptés à une forte majorité.

Au lendem ain du l® 'ju ille t, com m e To­
p in ion  se  fé licita it du résultat d es  é le c ­
tion s com m u n ales, on  se rappelle  que les 
feu illes c lér ica les  sirnuiaicn l un v if  éton ­
nem ent et une satisfaction  p resqu e sans 
m élange. E lles feignaient de ne rien 
com preiadre à ces  bu lletins de v icto ire  
qu’écliangeaierit, d ’un bou t à Tautre du 
pays, les grandes v illes  lib é ra le s ; elles 
prenaient des a irs de tr iom p h e, et p lusieurs 
d ’entre e lle s ,p ou r  donner p lus de  vraisenj- 
b lance à la ch ose , arrangeaient à leur gré 
les- v erd icts  é lectoraux  de telle  ou  telle 
c ité , c t  transform aient en su ccès  les dé­
faites les p lu s hum iliantes de leurs amis 
p olitiqu es.

S’il était besoin  en core  de réfuter Ter­
reur, vo lon ta ire  o u  non , des feu illes c lér i­
ca les, et de rétablir le véritable caractère

Lo conseil communal de Bruxelles, convoqué ex­
traordinairement el d’urgence, s’est réuni ce malin, ù 
dix heures el demie, à l’hôtel de ville, sous la prési­
dence de M. Anspach, bourgmestre. La séance n’éta t 
pas publique.

L’Assembléo, après uno courte d élihération, s’esl 
rendue en corps au château do Laeken pour présen­
ter au Roi l’Adresse quo voici, dont M. le bourgmes­
tre a donné lecture à Sa Majesté : .

« Sire,
» La bienveillance que Volro Majesté a cônslam- 

» ment témoignée à la ville do Bruxelles nous fait un

du scrutin  du 1®'ju illet, qu ’elles ont vaine­
m ent essayé d ’altérer, il suffirait de signa­
ler les efforts auxquels se livrent leurs 
am is des p rov in ces p ou r con ju rer  le dé­
sastre don t ce  scrutin  m enace leur parti:

D epuis un m ois, tou les  les députations 
perm anentes où  le c lér ica lism e est en ma­
jo r ité  n ’ont qu ’une pensée et q u ’un but : 
tortu rer le scrutin  du W  ju ille t, le dé­
naturer, le refaire, et substituer aux d éci­
s ion s des é lecteurs un systèm e auquel la 
d ro ite  parlem entaire elle-m ôm e n ’avait pas 
son gé en préparant cette  ré form e é lecto ­
rale qui devait lui.Iivrer les grandes v illes, 
et qui pourra it bien d é liv rer le pays du 
c lérica lism e ; aux é lection s com m unales 
fuites par ies électeurs com m unaux, elles 
substituent les é lection s com m unales faites 
par les députations perm anentes des con ­
seils p rov in ciau x .

Cette nou velle  app lication  du systèm # 
d es é lection s à deux degrés est assurém ent 
trôs-orig iu a le . Les c lér ica u x  y  travaillent 
avec acharnem ent. Il faut qu e leur d écon ­
venue du 1®‘ ju ille t ait été bien  com p lète , 
et que les con séqu en ces risqu ent d ’en ôlre 
des plus graves, pour q u ’ils en soient ré ­
duits, ces hom m es qui se croyaient sûrs du 
pays, à rem ettre su r le m étier les votes des 
é lecteu rs, et à les triturer de m ille et une 
façons, dans Tespoir de les rendre un peu 
m oins défavorables à leur politique.

Et quels m oyens ils em ploien t p ou r en 
arriver à leurs tins !

Déjà, n ou s avons analysé Tarrôlé d ’an­
nulation  de la députation  perm anente de 
Nam ur. Faute d ’ un poin t, Martin perdit

son  âne. N ous avon s dém ontré que, faute 
d ’un bulletin , la députation  perm anente 
de N am ur perd M. Del M arm ol. Ge bulletin 
unique, ce  bulletin  sauveur lui fait a b so ­
lum ent défaut. E lle a beau faire, elle ne 
réussit pas à présenter sou s des cou leu rs 
acceptables l’annulation du ballottage et 
l’é lection  de M. Del M arm ol au prem ier 
tour de scrutin . Il lui a fallu prendre 
un parti héroïqu e : annuler un bulletin  
libéral irréproch able  qui avait été validé 
par le 4® bureau, et m aintenir la validité 
d ’un autre bu lletin , c lér ica l ce lu i-là , qui 
avait trouvé grâce devant le m ôm e bureau, 
bien  que beaucoup  p lus irrégu lier à cou p  
SLiiaque celu i qu ’elle a condam né. V oilà le  
p rocéd é  auquel les c lér ica u x  devraient 
l’é lection  de M. Del M arm ol et le ren ou ­
vellem ent du ballottage.

E t qu ’on ne d ise  pas que si la députation 
perm anente fait fausse route , du m oins 
e lle  est excusable, qu ’e lle  se trom p e de 
bonne fo i. N on, elle est inexcusable. Nous 
avons m is sou s les yeu x  de nos lecteurs 
les p ièces du p rocès . Nous avons publie 
les deu x  bu lletins. N ous les rep rod u ison s , 
car n os com p ositeu rs  n’en ont pas laissé 
la  [ü iysionom ie tout à fait intacte :

B u l l e t i n  n® 1 3

va lid é  par le qua trièm e bureau et ANNU LÉ  
par La députa tion .

Pépin, conseiller sortant;
Ilock, conseiller sortant ;
Cuveiier, conseiller sortant ;
Charlier Edmond;
Lévy, industriel;
Marchant, notaire;
Mftsset-Licot. industriel ;
Mineur, maître de forges ;
Piret Pauchet, tanneur;
Pirotte, avocal; , .
Ronvaux. decteur cn médecine ;
Thémon Malevé, négociant ;
Wiimarl-Jouant, négociant ; 
Deheneffe-Oolari;

F. Wodon-Gomrée.
B u l l e t i n  n® l A .

Yalid/i par  le 4® bureau  et DONT LA VALID ITÉ  
A É T É  M AINTENU E par la  députation.

Lclièvre.............................  conseiller sortant.
Doliet...............................  te-
Wassoige.......................... k . .
Douxoliamps....................  îd-
Duolereux-Debras  îd-
Frère-Brabant.................  jd-
Ilambursin....................... îd-
Hamoir........................... k .
Baron Emmanuel de Gaiffier.
Bartels, général.
Baron Del Marmol.

F. Wodon-Gomrée.
Baron Ernest Fallon.
Gerard-Thonar......................  négociant.

’Lambolte-Aneiaux.................  tanneur.
Môlot-CapeUe........................  négociant.
Richald Pirson....................... négociant.
To-iclft-WaiMlet.
Justin Trémouroux.
Si la députation annule le 13® bu lletin , 

c ’est à cause de la d istance « in solite  »  qui 
sépare des n om s les in itia les des prénom s. 
Mais elle a ccepte  le  18® bulletin , q u o i- 

Tinitialc du prénom  de M. W qdon

N.
A.
E.
E.
J.
L.

S.

S.

que
se trouve à une d istance presque aussi in ­
so lite ; sans com p ter  que seule, en dehors 
de la co lon n e  des n om s, cette in itiale a 
tou t Tair d ’une m arqu e; sans com p ter que 
le  pointillage peut ôtre très-sérieusem ent 
con sid éré  com m e un signe d istin ctif et re­
conn aissable. Mais si le bulletin n® 13 était 
va lidé, cela ne ferait pas le com p te  de  la 
députation . R ien ne serait changé aux dé­
c is ion s  des bureaux. D onc in va lidons le  
bu lletin  u® 13, pu isqu ’ il faut absolum ent 
que M .'D e l M arm ol so it con se iller  co g i- 
m unal.

S on t-ce  là des fa çon s d ’a g ir?  Q u on  ne 
n ou s parle pas ic i d ’erreu r excusable. Un 
ne se  trom pe pas sur un fait m atériel qui 
crève  les yeux. Nous com p ren d rion s que 
les deu x  bu lletins fussent tenus p ou r va­
lables, ou que tou s  deux fussent inva lidés; 
nw is en sacrifier un, p ou r épai'gner Tau­
tre, et faire grâ ce  prëcisém ent au plus 
critiquab le , au p lus suspect, n ou s soute­
nons que cela  n’est pas loyal, que co la  n’est 
pas bonnôLe.

L’esp rit  de parti qui fait des siennes à 
Nam ur, m ontre à Anvers un incom parable 
entêtem ent. La députation  perm anente 
d ’Auvers a organ isé un sem blant d ’cnqu ôle, 
n i publique, ni con trad icto ire . EUe s’est

am usée à iute’rroger  les é lecteurs sur 
leurs con v iction s , les présidents des b u ­
reaux sur les  bu lletins brû lés aussitôt 
après l’é lection . Cette com éd ie  a paru 
tellem ent scandaleuse que le m inistère n a 
pu se d ispen ser de m ander à B ruxelles le 
gou vern eu r de la p rov in ce . Ce fon ction - 
naïre a reçu  des instructions p récises , don t 
il est facile  de deviner le sens. De m ôm e 
qu e le gou vern eu r de Nam ur, le gouverneur 
d ’Anvers a été invité à se  p ou rv o ir , en 
cas d ’annulation , con tre  Tarrôté de la dé­
putation perm anente. L ’invitation a m ôm e 
p récéd é  l’annulation. Il y a m ieux en core  : 
l’annulation du scrutin  anversois ne serait 
pas ratifiée. Le m inistère, qui se rend 
com p te  du danger, et qui ne se sou cie  poin t 
d e  pâtir des sottises de ses am is, est décidé 
à ne pas sc  la isser com p rom ettred an s cette 
inqualifiable équ ipée. La députation  p er­
m anente d o it  le savoir. V ous croyez  peut- 
k r e  q u e , prévenue de Tinulilité de son 
cou p  de tête , e lle  aura le b on  sens d y r e ­
n on cer, afin de se donner par la m ôm e 
occa s ion  un faux air, —  ce  serait tou jou rs 
ce la  —  de m odération , d ’ im partialité, d  é- 
qu ité. Non p as ! Si Ton en ju ge  par le ton 
des feu illes clér ica les, elle a ju ré  de  faire 
acte de v io len ce . Eh b ien , qu’elle s c  paie 
ce  p la isir-là . N ous ne nous inquiétons pas. 
N ous som m es parfaitem ent con va in cu squ e  
l’é lection  d ’Anvers n e  sera poin t annulée 
par le m inistère ; m ais on  se  souviendra 
de la tentative de la députation  perm a­
n en te , et Ton saura la lui rappeler en 
tem ps op p ortu n . .

L’é lection  de  Malines sera-t-elle  annulée 
com m e ce lle  d ’A nvers par la députation  
perm anente? Nous Tavons dit et n ou s le 
m aintenons, le scandale serait en core  plus 
crian t. Là, en effet, com m e à A nvers, il y 
a eu non -seu lem ent après T éleclion , une 
enquête d é r is o ire , sans p u b lic ité , .sans 
con tra d ict ion ; u n een q u ôte  m o h o ch rô m e , 
en ce  sens qu e les clér icau x  seuls y ont 
été a d m is ; une enquête tellem ent d igne 
de fo i qu e  les tém oins entendus par les dé­
légués de la d épu la lion  se  font condam ner 
par le tribunal com m e ca lom n iateu rs; 
m ais, en outre , avant l’ é lection , il y  a eu 
des faits de  corru p tion  clérica le  qui n’ont 
pas em pêché le triom ph e du libéralism e. 
Et c ’est cette élection  qu ’on  voudrait annu­
ler, afin, sans doute, de perm ettre aux dé­
cavés du c lérica lism e m alinois de repren­
d re  su r nouveaux frais, avec le co n ­
co u rs  du m inistère lui-m ôm e leurs m anœ u­
vres  co rru p tr ice s ! Que la députation per­
m anente ait ce. front-là , n ou s n’en serion s 
pas su rpris  ; m ais le m inistère y regardera 
à deu x  fo is  avant de com m ettre  pareille 
v io len ce . P asse p ou r les cou p s  de partis, 
les cou p s  d c  m ajorité ct  les cou p s  de tête ; 
m ais n ou s  aim ons à cro ire  que les c o n ­
seillers de la cou ron n e  ne s’abaisscront 
pas ju squ ’aux cou p s d em a in .

Il n’est pas ju sq u ’à la députation perm a­
nente du L im bourg  qui n’ait tenu à jo u e r  un 
rô le  dans ces tripotages é lectoraux. On 
n ’entend pas souvent parler d ’e lle ; mais 
une o cca s ion  s’est o fferte ; eïte Ta saisie 
aux cheveu x, enchantée de sortir  de son 
ob scu rité . Il faut avouer, du reste, qu ’ il eût 
été vexant p ou r une députation aussi c lé ­
rica le  de n’avoir pas la m oindre é lection  
à retaper, quand on  fait tant et de si belle* 
besogn e a illeurs. C’est pou rqu oi la dé­
putation  perm anente du L im bourg a an­
nulé le ballottage de T on gres. Un li­
béral avait é lé  nom m é. Ua libéral dans 
le  L im b ou rg ! ün libéral à T ongres, 
dans le  pays de MM. Julliot et De B orch - 
gi'ave ! Cela n’était pas p ossib le . Aus.5i 
les c lér ica u x  de la députation  perm anente 
y  on t-ils  m is b on  ord re ,

Et vo ilà  com m en t se com p orten t les  c lé ­
ricau x  quand ils son t battus? Que nous ré­
servaient-ils , 'grands d ieux, p ou r  le cas oü 
ils auraient été vainqueurs !

»  Hier so ir  les débats ont été trè s -a n i­
m és dans la salle des d é lib é ra tio n s ; le 
gouverneu r y  a pris une part active.

»  La d écis ion  a causé ic i une grande sa­
tisfaction  ; m ais il n’y a pas eu la m oindre 
m anifestation . »

La dépulalion permanente du Brabant vient de 
décider quo M. C. Herry, bourgmestre de Laeken, 
éliminé du conseil communal lors des dernières 
élections, avait été régulièrement élu au premier 
tour do scrutin, el elle a établi un nouveau scrutin de 
hallotago pour cinq places do con&oillcr comiaunal.

L 'A m i de l'Ordre, confirmant un renseignement 
que nous avons publié d’après TOrgnne de N am ur, 
constate quo le pourvoi du gouverneur comro far- 
rêlé de la députation permanente a été pris c-n exé­
cution d’une dépêche ministérielle.

Lo conseil communal de Gand a teau séance le 
30 juillet.

Le bourgmestre, M. do Kerchove, a communiqué 
à rassemblée une dépêche ministérielle par laquelle 
le ministère de l’intérieur accorde à la ville de Gand, 
pour son instruction primaire, un subside do 407 
mille francs, exactement la somme pétiUonnéo.

Et Bruxelles,qui, depuis 1842, n’a pas reçu un ma- 
ravédis pour son enseignement primaire, à quand 
son tour?

'■•osrrsi::

Le M oniteur  p u b lie  un arrêté  royal don t 
v o ic i la ten eu r :

«Vu la loi du40janvieri870approuvantlaconven­
tion, en dale du 14 oclobie 4869, portant cession, 
par l’Etat, au docteur Berthe-Heiiry Sirousberg, des 
propriétés du domaine de Ja guerre de la place 
d’Anvers que le démantèlouienl de la citadeile du 
Sud doit rendre dispombtes;

» Vu cette convention et uotaramonl l’arlielo 9, ainsi 
concu :

« Les propriétés particulières dont il y aurait né­
cessité de disposer pimr assurer l’exécution dos 
travaux mentionnés dans la présente convention, 
seront, après déclaration d’utilité publique, acquises 
par le concessionnire el de ses deniers, conformé­
ment aux lois qui régissent la matière. »

» Vu notre arrêté du5 mai 4871. portant approbation 
du plan d’ensemble présenté par le docteur Sirous­
berg, sous la dale du 49 mîir.'</9 avril 4871, pour 
la Iriinsfortnaiioii des constructions et terrains de la 
Citadelle du Sud, à Anvers, et déclarant d’utilité pu­
blique les travaux mentionnés dans la convention du 
44 octobre 4869;

» Vu le plan présenté par le docteur Strousberg ct 
visé, sous la date du 2> dûcemhro 4871, par ncira 
ministre des travaux publics, plan inaïquaiii les pro- 
pi‘;élés particulières que le concessionnaire des ter­
rains de la ciiadollo üu Suit sollicilo l’autorisation 
d’exproprier pour Texécution ues travaux que com­
porte sa concession;

*) Considérant que Tcmpriso do ces propriétés 
particulièros est nécessaire pour permettre do créer, 
en couforiiiUé du plan cl’ensiuutile approuve par 
notre arrêté du 5 mm 48T l et dans les conditions ré­
clamées par l’uilérêt générai, tes élablisseriietiis ma- 
rilimtfe dont l’exécution incombe au concessionnaire;

» Vu tes pièces eonslalant quo les l'omialilés pres­
crites par la loi du 27 mm 187Ü, sur lus expropria­
tions pour cause d’uliulé publique, ont éio accom­
plies ;

» Sur la proposition de nos ministres des finances 
et des travaux publics, .

» Nous avons arrêté el arrêtons ;
» Article unique, — Esl déclarée d’utilité publique 

l’emprise dos propriétés particulières mUiquées 
par une teinte jaune sur le plan parcellaire visé 
par notre ministre des travaux publies sous la date 
du 23 décembre 1871 et reprises au t’aoleau fi­
gurant cn marge dc ce plau. En uonsëqucnce ees 
propriétés seront, au besoin, acquises par voie d’ex­
propriation judiciaire, eontorméinenl à la législation 
en vigueur, ù la diligence el aux frais du cüncession- 
naire des lerrams de la ciUdedie du Sud, à Anvers. »

e x p o s i t i o n i i n l v c r m e l î e  
H V 'Ieu u e .

1 S T 3 ,

5 ^ o a t - s c i ' i p t u m .

N ous recevon s d’Anvers la dépêch e sui­
vante :

« Anvers, 31 juillet, 5 heures du soir.
»  La députation  prov in cia le  v ient de 

va lider les  é lection s com m unales d ’A nvers 
et de Malines.

On n ou s écrit de V ienne :
Les travaux do Toxposition imivcrselie do 1873 

sont mainlenanl «sst z avancés pour quTl soit pos­
sible de' se former une idée de leur éicmJuo.

Les coiislriictions dans l’onceinto de IV.xposilion 
avancent si rapidement que les travaux ont été pohc- 
luelicmeni terminés aux termes fixes. Une grande 
partie de la galerie principale ainsi quo d ts 4(t gale­
ries transversales du palais de l’industrie et ia tiidle 
aux machines sonl déjà recouverts. J/a grande ro­
tonde en fer avance aussi, et dans quelques scmai; 
nes l’immenso anneau de fer do la Rotonde sera éle­
vé à ia hauteur projetée de mètres. Nos naito naux 
ainsi quo l’étranger no restent pas en am ère, el font 
aussi curs préparatifs pour prendre part à i’exposi- 
iion.

u FAUTE nu MARI (1)

PREHIÈRE PARTIE.

1 (suite).
Ils étaient donc, autant par leurs qualités que 

par leurs défauts, aussi loin Tuii de Tautre 
qu’ils pouvaient Tètre; c’est précisément à cause 
de cela qu’ils s’attiraient mutuellement. Ber- 
îhe en silence, recueillie, écoulait Tardcntc pa­
role de Richard ; il Tiuiliait à des troubles do 
cœ.ur, à des mouvements dc passion, à une dévo­
rante activité de pensée et de désirs quelle n a - 
valt jamais soupçonnés. Elle ne le suivait qu à 
demi sur ce terrain, qui lui paraissait redouta­
ble, et pourtant se défendait mal de Ty suivre. 
Quant à lui, satisfait de Tavoir émue, épiant avec 
une sor je d’anxiété jalouse les progrès qu’il faisait 
auprès d’elle, il avait de soudains apaisements, 
des moments de calme et de Inen-ôtre moral qui 
Tétoniiaient et auxquels il ne cherchait point à 
se soustraire. Il se plaisait, n’ayant eu ni foyer 
ni famille, au spectacle de ces soins tendres et 
discrets que Bcrthe rendait à ses parents.Le soir, 
après le dîner, tandis que M. de Sandreuil fai­
sait une lecture à haute voix, le .brillant officier 
de» guerres d’Afri(iue regardait la mère et la tille 
penchées sur leur ouvrage, à -la  lueur d’une 
lampe, aux rèfiets carressants de Tâtre. U n'avait 
connu que par ouï-dire ces tableaux d intérieur, 
dont les tons se fondent harmonieusement et 
dont le prosaïsme s’efface sous Télégante mise en 
scène dés personnages et des accessoires. Il s en­
gourdissait mollement dans cette atmosphère 
douce, à la contemplation du sérieux et joli

(1) BcproduclioD interdite. — Voir l'Indépendance 
beige d hier.

visage de son amie. Les cheveux et le front 
étaient dans TonJire, mais la bouche et Tovalc 
des joues s’accusaient à la lumière en nn dessin 
correct et pur. Le cou s’inclinait délicatement, 
le buste s’arrondissait en gracieux contours, 
et les mains blanches et diaphanes, aux ongles 
rosés, s’agitaient à leur œuvre industrieuse et 
légère. De temps à auli’c. Berlue relevait la 
tète eî souriait k Richard. Parfois, au moment de 
piéparer lo thé, elle disposait la bouilloire de­
vant Ip feu, et, demeurant assise à terre les 
jambes repliées sous cllc.dansim c posture aban­
donnée et tranquille, s’offrait aux regards avec 
une séduction plastique et cliaste. Un soir que le 
colonel Maurice, un vieil ami des Sandreuil, 
avait accompagné R ichard , ii sc pencha, la 
vovant ainsi, à Toreille du jeune homme : — No 
dirait-on point, fit-il, non pas d’une Vénus, mais 
d’une Pénélope accroupie? — Et (luelqucs mi­
nutes plus tard, comme ils revenaient chez eux 
par les rues désertes de la petite ville, le co­
lonel ajoutait ; — Prenez garde, mon cher en­
fant ; le mariage a parfois ainsi dans sa sérénité 
trompeuse les vives promesses de Tamour ; le 
bonheur domestique a scs mirages dont il faut 
se défier.

— Mariez-vous, ne vous mariez pas, répon­
dait Richard en riant.

Cependant il n’était pas sans certaines préoc­
cupations. 11 n’avait pas l’intention d’épouser 

de Sandreuil, et ne pouvait se dissimuler 
qu’il Tairaait. Une fols chez lui, dans le silence de 
la nuit, il songeait à elle, la revoyait, se rappe­
lait scs moindres gestes. Bah! ce n’était pas de 
Tanjour (ju’il ressentait, c’était une vieille habi­
tude de son comr de se laisser aller aux ciiar- 
mes de toute affection naissante. S'il eût rencon­
tré ailleurs qu’à Bréville M“®.de Sandreuil, 
il n'eût peut-être point fait attention à elle. Il se 
le persuada si bien deux ou trois fois qu’il par­

tit tout à coup pour Paris en compagnie de son 
ami le colonel. En dépit de lui-môme ct des dis­
tractions qu’il prenait, il se*sentait mal à Taise 
en ces courtes absences, mécontent de sa vie 
et impatient du retour. Glélait avec une-joie 
secrète, car il n’osait se Tavouer tout à fait, qu’il 
so retrouvait à Bréville, autant dire au bout du 
monde, et qu’il sonnait à la porte de Bertlie. 
EUe le recevait avec son inaltérable égalité 
d'humeur, sans que rien témoignât ouvertement 
en ello du chagrin dc l’avoir vu partir ou de la 
joie de le revoir. Que cachait-elle donc sous 
ces dehors placides? L’aimait-elle ou lui étaii-il 
indifférent? avait-elle un cœur, ct ce cœqr bat- 
rait-il jamais, ou n’avaiteelle qu’une de ces heu­

reuses ct banales natures que les grandes émo- 
ûons ne visitent point? Ricliard en vint à le lui 
demander à elle-même. Précisément il arrivait 
de Paris et s’irritait de la douceur avec laquelle 
elle Taccueillait, des questions (m’clle lui adrce- 
sait, du feint intérêt qu’elle portait à ses récits 
de voyage. Bcrthe sourit d’abord, lo regarda, 
pâlit ol détourna los yeux. — .l’ignore quelle 
femme vous voulez trouver en moi, dit-elle; ce 
que je  ne sais que trop^ c’est que je souffre de 
ces absences, et que vous devriez me les épar­
gner.

Richard, très-ému de cet aveu, qu’il avait pvo- 
vo({ué, mais qu’il n’attendait pas aussi complet, 
prit la main de Berlhe entre les siennes. Elle ne 
la retira pas, — c’ôlaü évidemment un grand 
effort qu’elle faisait su r elle-même, — et elle 
resta silencieuse. Tout élait séri'uix avec une 
telle fille. Richard lui demanda p.ardoq du cRâ- 
grin qu'il lui avait fait, et, s’enhardissent par de­
grés, se montra si heureux dc le lui avoir causé, 
car c’était là une preuve qu’elle ne le traitait plus 
en é tran g er. qu’il ramena sur les lèvres de 

dc Sandreuil le fin et joli sourire qu’elie 
avait en sos heqres d’abaqdon et dc gaieté,

ï

’l l l y  eut dès lors entre eux une intimité crois­
sante, loyale et franche, une sorte d’amitié ten­
dre avec les sous-entendus de Tamour. Le mois 
d’avril était venu, les arbres se couvraient de 
feuilles, les lüas embaumaient les charmilles, lo 
soleil embrasait dc ses premiers feux un ciel 
d’un bleu léger ot la terre frileuse encore sous 
sa.jeune parure. Quoique toute saison soit bonne 
aux amants, celle-ci communiquait à Beritie et à 
Iliebard ce myslôiieiix renouvellement dc vie 
qui est en elle. Ce n’était plus le sojr que le jeune 
homme arrivait, mais eu pleine après-midi, lors­
que les fleurs s’épanouissaient à la  chaleur, 
ou s’inclinaient à la brise chargée de par- 
’ums. Gc n’étaient plus, comme pendant les lon- 

ues soirées d’hiver, d’incertains regards qu’ils 
échangeaient à la dérobée dan.s le doute d’cux- 
m ôm es; iis allaient maintenant, les yeux dans 
es yeux, la main dans la main, heureux de se 

voir, do se parler, de se comprendre. Ge qu’il y 
avait d’étrange, c’est qu’ils n’envisageaient en­
core aucun but précis à cette conflance qu’ils s’ac­
cordaient mutuellement, à  ces sensations qui les 
envahissaient. Lc cœur de Berlhe s’était ouvert, 
et il ne semblait pas qu'elle exigeât davantage 
de la destinée. Elle était radieq&e de bonheur 
et de beauté ; lorsque son ami s’étalt éloigné, 
elle n’avait que Timpatiencc du lendemain (pü 
les réunirait de nouveau. Dc son côté, Richard 
ne songeait point à Tavenir, il n'avait pas de re­
mords de celte innocente liaison, qui se çouton- 
tait d’un regard ou d’un sevroment de main. 
Berlhe n’était plqs à l’âge oü il se fût reproché de 
la séduire, il la jugeait maîtresse d’elle-mùme 
et libre de lui rendre à son gré Taffection qu’il 
lui portait M. et M"‘® de Sandreuil ne disaient 
vien, ils se fiaient à Tlionnèteté de Richa'r’d, à la 
prudence de leur fille, et attendaient que les 
deux jeunes*gens prissent une décision.

Us n’en prenaient pourtant'pas, et vivaient au

jour lo jour. Bertlie avait peut-être la fierté de 
son amour, et no pensait pas qu’il lui appartînt 
de s’offrir à cet homme qu’elle avait accueilli dès 
la première heure sans conditions ct sans ré­
serves. Richard flottait parfois entre des desseins 
contraires. Gertcs il ne pouvait rêver, une 
compagne de sa vie f>Ius sérieuse et plus chaste, 
plus tendre ct plus dévouée que ne Teût élé 
M“® do Sandreuil; mais, avec un secret égoïsme 
qui combattait chez lui do plus généreux mou­
vements, il concevait un certain effroi des de­
voirs qu’il se fût imposés, et se demandait s’il ne 
serait pas contraint de leur sacrifier sa carrière, 
qu’il aimait encore, dont il ne pourrait plus cou­
rir , avec le  môme esprit d!aventuvc que par le 
passé, les chances imprévues et les périls. Un 
autre motif le retenait. Il n’avait de fortune que 
son épée, et M“® dc Sandreuil était riche. Il cn 
revenait enfin à scs premières incertitudes à 
son sujet. Elle ne lui semblait pas la femme 
un peu rorçanesque, intrépide ct spirituellement 
intelligente qu'il eût désirée, ct peut-être, pour 
dompter ces singuliers scrupules, eût-il voulu 
qu’elle so livrât à lui plus complètement et par 
un plus vif élan de cœur qu’elle ne Tavait encore 
fait. H Teût voulue faible, succombant presque 
à Tamour qu'elle ressentait pour lui, et il la 
reconnaissait supérieure à cet amour, au-dessus 
duquel elle planaù sans trouble et sans combat.

Ce fut au milieu de ces irrésolutions que l’im­
minence d’une séparation les surprit tous les 
deux. Le congé que Richard avait obtenu allait 
finir dans quelques jours. Ils a avaient point été 
sans le savoir, mais ils avaient compté sur une 
prolongation dont Richard avait; fait la de­
mande, cl qui lui fut refu&éo au moment même 
où elle lui devenait nécessaire pour ne point par 
tir. Berthe et Richard purent compter les heures 
dont ils disposaient encore. Le jeune '«ommc 
annonça la  fatale nouyeHe à M. et à M™® de Sàn-

dreuil, qui furent touchés do son chagrin, mai 
qui ne pouvaient faire autre chose que dn lui 
souhaiter d’heureuses destinées. En les quittant, 
et comme Berthe l’accompagnait, ils s’arrêtèrent 
tous les deux sous un bosquet qui les dérobait 
aux.regards et oï^leur émotion put avoir un libre 
cours. G’était une soirée de juin, tont se taisait 
autour d’eux, et la nature avail ce grand calme 
impassible qui ue s'émeut ni d cn o s  bonheurs, 
ni de nos peines. — Ainsi, fit Richard après 
quelques instants, je  vais vous quitter ct sans 
que vous m’ayez jamais dit que vous m’aimiez.

— Moi ! s’écria-t-elle,
11 reprit avec amorume ; — Oui, vous avez été 

la meilleure des amies, mais la*plus réservée des 
amantes. Ne voyiez-vous donc pas ce que j ’eusse 
voulu-de vous, et ce que vous ne m’avez jam ais 
donné, n’en éprouvant ni le désir ni le besoin?

Il la teaiait presque entre scs bras et la regar­
dait avec des yeux ardents et tristes, oü le doule 
et le reproche se peignaient à la fois. Elle com­
prit alors ce qu'il voulait, c t, sans lui r irn  
répondre, cllo sc pencha sur ses lèvres, aux- 
queUeselleappuyaloiiguementlcs siennes, moins 
dans Tivrcsse ct Tégarcinent d’un prem ier bai- 
sdr qu’ave la résolution vaillante de Tamour qui 
se livre et s’affirme. P u is, comme le jeune 
homme, siiipéfait ct ravi de cct abandon inat­
tendu et de cotte généreuse audace, ia rem erciait 
avec des mots entrecoupés ct l’étroignait dou­
cement encore : — Richard, lui dit-elle en se 
dégageant, vous m’oublierez peut-être; m;,ig 
désormais, moi, je  vous appartiens, et jo n’ai­
merai jam ais que vous.— Bien que défaiJlanie et 
tout en pleurs, elle eut le courage de s'élancer 
hors de bosquet, et disparut daus Tobscurilé.

HENRI RIVIÈRE,

{P.evuF- t'es Deux-M onde.'} 

r \lM  su ite  à dem ain.)

Ayuntamiento de Madrid
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On sait que le dernier terme fîxd pour Tcnvoi des 
dernandes d’admission des exnosants austro-bon- 
grois était to W  juillet. Le ré.^ulial oliU-tiu défr.issele 
nombre des demandes d'admission qui aient jamais 
été faites aux expositions précédentes par les expo- 

'lus de lo,ÛÜO exposants autrichiens 
our intention de participer à l’expo­

sants nationaux, 
ont fait pan de
sition. En Hongrie, lo nombre des demandes s élôye 
à 3 000 • total : 48.000. Or. la participation de la 
Franco aux expositions univorse les de Paris n était 
que do 40.Ü03 exposants en 4855, et de 43,000 en 
1867 ; la participation de l’Angteterre aux expositions 
universelles de Londres n’était que 7,381 en 4851, de 
9,387 en 4862.

Le nombre des demandes d’admission venues de 
l’étranger n’est pas moins remarquablo.

L’empire d’Allemagne sera représenté par 8,000 
exposants. La Belgique en aura 800, l’italio el la 
Suisse, encouragées par leurs gouverneraenia, qui 
ont consacré de fortes sommes à cetto entreprise, 
participeront largement à l’exposition. Il en est de 
mémo de tous les autres Etats de l'Europe, qui ont 
tous nommé dos coinnussions pour Texposition uni­
verselle üe 4873; les rapports qui nous parvien­
nent des pays plus éloignés, concernant les prépa­
ratifs faits pour prendre part à l’exposition, sonl 
au^si irès-satisfaisauls.

Les Etats-Unis, le Brésil, la Chine, le Japon en­
verront leurs produits les plus remarquables. Déjà 
des commissions spéciales s’occupent de collecliori- 
ner et de grouper ces produits. Afin que la part’ci- 
pution do rOricnt, qui est un des points les plus in­
téressants de l’exposition universelle de 4873, soit 
vraiment très-imporlaulc, la Porte, ainsi quel’Egypte, 
ont pris toules les mesures nécessaires. Ces deux 
Etats font ériger des vastes bâtiments dans l’enceinte 
de l'Exposition, alin de représenter dans toutes scs 
formes la vio et la production, telles qu’elles sont 
comprises en Orient.

Les représentants turcs et égyptiens, ainsi que les 
architectes envoyés à Vienne à cet effet, s’occupent 
déjà activement de diriger ces travaux. Quant à l’or­
ganisation des sections scientifiques addilionneltes 
do l’exposition pour la représentation du commerce 
universel, de l’histoire, des prix, de l’industrie et 
des inventions, ainsi quo pour l’exposition des pro­
duits du travail de la femme, etc., de tous côtés, les 
hommes les plus éaments dans ces spécialités y 
prêtent leur concours.

Nous avons donc aujourd’hui toules les garanties 
possibles que Texpositio/i universelle do Vienne se 
distinguera non-seulement par l’étendue de son en­
ceinte el le nombre do ses exposants, mais aussi par 
la réalisation d’idées nouvelles qui lui assureront un 
caractère particulier d’originalité el do nouveauté.

Sl le vent avait souffié, le village entier eût nous voyons échelonnées à de longs espaces dans
été détruit. l’hisioire du passé. M. Raoul Duval, le rouge en monte

— L’orage a aussi occasionné divers accidents au front, aurait voulu supprimer toute ceiiu période
dans les communes eiiviroiiiiant Anvers 

A Scliootcn, la foudre a mis le feu à une ferme 
appartenant à  M. Bosschaert-dc Bouwel et Labi­
ée par le cultivateur L.Iloynsbcrg. Bientôt l’éta- 

ble, la grange ct la maison fiambaient comme 
de la paille et, malgré tous les efforts des voisins 
)Our sauver une partie des bâtiments, tout a élé 
consumé. *

Une scène horrible sc passait en ce moment 
dans la chambre k coucher de Ileynsberg. Ce 
malheureux, à la suite d'une chute qu’il avait 
faite récemment, sc trouvait au lit dans un état 
de paralysie complète et il voyait les flammes 
s’approcher de sa couche, sans pouvoir appeler 
au secours et dans l’impossibilité de faire le 
moindre mouvement.

Cependant, malgré le danger qu’il y avait k 
tenter le sauvetage, on parvint à pénétrer dans 
la chambre, on roula le malade dans un drap de 
lit et on allait le transporter, lorsque la toile 
se déchira et le paralytique tomba à terre. 
A cet instant, les flammes entouraient les sauve­
teurs ot le malade de tous côtes ; le temps pres­
sait, Ton roula Heynsberg dans un matelas et Ton 
parvint heureusement, mais non sans peine, k le 
mettre en sûreté.

On.est parvenu aussi à sauver le bétail à Tex- 
cepliôn d ’une vache et dc 40 k 45 poulets qui ont 
péri dans les flammes.

— Un tremblement de terre a eu lieu à An- 
tioche (Syrie) il y a peu de temps. Des secousses 
se font encore sentir j)a r moments. Le nombre 
des maisôns à  rebâtir avec l’aide sollicité de 
Textérieur esl de 1,124. Mais le gouvernement 
refuse jusqu’ici la permission, dans la crainte, 
sans doute, que les reconstructions ne tiennent 
pas. On songe avec inquiétude k Thiver pro­
chain. C’est alors que la population aura à souf­
frir. Il y avait k Antioche, avant le sinistre, 
3,000 maisons dont 1,960 ue sont plus que des 
ruines, 894 sont endommagées ct inhabitables, 
140 seulement restent en bon élat parce qu’elles 
sont construites en bois.

IV £crolO B le<

Administration des chemins de ler. 
et télégraphes.

La Compagnie du Nord fait connaître :
I. Quo la circulation étant interrompue par les 

eaux, entre Saint Jeau-de-Maurienne etSaint-Michol, 
(chemin do fer Paris-Lyon-Méditerranée), aucun 
transport do voyageurs, bagages ou do marchan­
dises ne peut plus être accepté, jusqu’à nouvel ordre, 
pour au delà de Saint-Jean-de-Mauricnne;

II. Que par suite d’un incendie qui a détruit la 
halle du Bourget, cette station ne peut plus recevoir, 
on fait d’expéditions à charge incomplète, que celles 
effectuées en grande vitesse. Quant aux transports à

• petite vitesse, au départ ou à destinalion du Bourget, 
ils no peuvent plus avoir lieu, jusqu’à nouvel ordre, 
que par wat^gon complet, avec chargement ou dé­
chargement de voilure à waggon et réciproquement, 
par les soins de l’expéditeur ou du destinataire, et 
sans aucune responsabilité pour les transporteurs,

(Communiqué.)

•— Un douloureux événement est venu attrister 
samedi dernier les troupes campées à Beverloo. 
M. Timmerhans, capitaine commandant, avait quitté 
lo camp le matin à la tête de sa batterie, lorsque, sur 
la route, il esl tombé de cheval comme foudroyé. On 
lui a prodigué inutilement tousJes soins : il élait mort. 
Ce décès inopiné a causé une pémbie. impression.

A c te »  o S lc Io î* . (Extraits du Moniteur.)

COUPS DiPLOM-ATiQUE. — Par arrêté royal du 
40 juillet, M. Van Wassunhove (A.), docteur en droit, 
a élé nommé attaché de légation. ,

— coNstxATs. — Par arrêté royal du 4 juillet, le 
sieur Keun (Ed.) a été nommé consul général de Bel­
gique à Samsoun (Turquie d’Asie), avec juridiction 
s\ir la côte ottomane de la mer Noire.

— Par arrêté royal du 46 juillet, le sieur Renaud 
(A.)a élé nommé consul de Belgique à Calcutta.

— Par arrêté royal du 20 juillet, démission hono­
rable des fonctions do cousul de Belgique à Ornn a 
élé accordée, sur sa demande, ou sieur Giuliani (X.).

—  Par arrêté royal du 20 juillet, le s»eur Vogley (C.) 
a élé nommé consul do Belgique à Oran, en rerapla- 
oement du sieur Giuliani (A.), dont la démission est
accenlée. . . ,

— Par arrêté royal du 27 juillet, le sieur Marchand 
(Paul) a été nommé vice-consul de Belgique à Steuin.

— Sous la date du l*-' juillet, le sieur Dhanis (F.) a 
reçu l’exequalur qui l'autorise à exercer les tonc- 
lions (le consul de la république du Pérou à Aiivcrs.

— Sous la date du 47 juillet le sieur Brisbane (Wil­
liam) a reçu l’exequaiur qui l’autorise à exercer les 
fonctions do consul des. Etals-Uais d’Amérique à 
Gand. . ,

— AÜTOBISAT)U)N»E PORTS D  INSIGNES DOR­
URES ÉTRANGERS. — Dcs arrêtés royaux des 5, 44, 
20 et 23 juillet ont autorisé : le baron Nothomb (J .-B.), 
minisuo d’Eiat, envoyé extraordinaire el ministre 
Diénipolenliaire à Berlin, à porter les iûsigne.s do 
grand cordon de l'ordre delà Couronnede Lliêne; le 
général-major Merjay (J.-N-). direclour au ministère 
de la guerre, ceux de grand-officier du*raême ordre ; 
M deBoun :cr de Melsbrocck (Th.), conseiller de léga­
tion à Pans,la décoration de commandeur du même 
ordre cl lo baron du Jardin (E.), secrétaire de la léga­
tion à Paris, la croix d’ofticier du même ordre ; le 
baron Greindl (J.), ministre résident, les insignes de 
grand commandeur de l'ordre du Mérite de la Cou­
ronne dc Bavière el los décorations de commasdeur 
rie 1'® classe des ordres dc Frédéric de Wurtemberg 
et de Philippe le Magnanime de Uossc;-M.MicheHA.), 
capiuiiiie-heulenar.t dc vaisseau, direcleur do la ma- 
rinoaudépartement des travaux publics, les msignes 
do command) ur dc l’ordre du Christ de Portugal ; 
M Lanio, médecin militaire pensionné, à Saint-Josse- 
ten-Noode, la croix dc chevalier de l'ordre de la légion 
.rhoimeur;M. Daluin(E.), consul général cl chargé 
d’affaires do Belgique au Maroc, la décoration do 
chevalier do Tordro de l'Eloile Polaire; M. de Mont­
pellier (Ch.) a Soignies, celh  ̂de chevalier de 3® classe 
de l'ordre de Pie; M. Canlier (A ), à Mons, celle dc 
chovalier do l’ordre, de Saint Sylvestre; M. Dau- 
bresso (J.), industriel à Ua Loiiyière, la décoration 
(lecommandeur do l’ordre d’Isabelle-la-Catholique; 
le capitaine Adnet (E.), du 3® régimenrde chas- 
séurs à piod, la croix de chevalier dei ordre do 
Chartes 111; M. Lhoest (E.), avocat à Saint-Gitles 
kz-Bmxcllcs, la décoration de chevalier de l’ordre 
d-' la Rose du Brésil; io lieutenant de Groo (P.-A.), 
du 7® regiment de ligne, la décoration de Tordre 
d'ülga de W’uiTembeig, ct M. de Haene (D.), avopil 
à Fumes, la croix commémorative pour les années 
187Ü-1871, instituée par S. M. le roi ds Saxe.

« c ie n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .

— Un nouveau petit volume des Soirées de famille 
de M. Victor Lefèvre (le neuvième de la collection) 
vient de paraître. H offre tout l’intérêt des précé­
dents et a, de plus, le mérite d’être en ce moment de 
pleine actualité, puisqu’il a pour sujet onze jours 
de charmante excursion sur les bords de la Somoy, 
— les premières dans la partie ia plus méridionale 
delà provincedeNamur,les.suivantesdans le Luxem­
bourg, parallèlement àlafroûlière française.—Dinant, 
Beauraing, Gcdinne, Bouillon, Florenvilie sont les 
haltes principales do cette allrcyante expédition, à 
l’intérêt de laquelle vient ajouter une visite aux célè­
bres ruines de Tabbaye d’Orval et dont Saint-Hubert 
forme la dernière étape.

Dans les numéros 4 et 7 de scs Soirées de famille, 
M. Victor Lefèvre a fait connaître à ses lecteurs 
l’Amblève, l’Ourtho et la Meuse. Cette troisième 
excursion dans les Ardennes, qui fait le sujet de son 
9® volume, vient compléter heureusement la des­
cription des beautés les plus pittoresques que la 
Belgique offre à la curiosité de scs touristes.

B u l le t in  (le l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

L’emprunt français poursuit sa marche ascension­
nelle sans réaction aucune.

On traite aujourd’hui le nouveau de 4-40 à 4-63 de 
prime, et l’ancien à 86-80.

Les résultats sont recherchés à 4-50. Les Métal­
liques sont également extrêmement fermes do 60 à 
60 3/8. , ■ .

Les Piastres elles-mêmes narlicipOnl à la reprise 
générale, on les demande à 29.

Les affaires au comptant conlinueni à être fort ac­
tives; les Banque nalionale, en hausse de 40 fr., sonl 
demandées à 29,40 ; le 4 4/2 belge est ferme à 102, 
et jc 4 4/2 p. c. (ic la Caisse d’annuité à 95-90.

Les obligations et actions do chemins do fer, tant 
belges qu'étrangères, sont également en hausse.

La Banque do Paris cl des Pays-Bas annonce que 
dès à présent déjà les souscripteurs do rcmpnml 
français' peuvent retirer les 4/5 de leurs verse­
ments. On ne peut qu’applaudir à celle mesure, 
qui amènera immédiatement au marché un nouvel 
clément d’acüvilô. ,  ,

Le change sur Londres est ferme à 2o-38, mais le 
Paris est offert à 3 par mille de perte.

où l’un a vu des armées rassemblées à la hâte, 
inexpérimentées, mal équipées, disputer pied à piod 
le terrain el faire inscrire à notre actif une série de 
petites victoires ou de journées glorieuses, commo 
consolation de tant de catastrophes et do trahisons.

C’est surtout dans les livres hostiles au gouverne­
ment de la défense nationale, ceux de MM. d’Aurelle 
do Paladines el Martin des Palliôres, qu'on voit la 
preuve quo si M. Gambetta n’a pas en personne rem­
porté ces victoires, au moins sans lui elles n’auraient 
pas eu lieu.

El voilà ce que M. Raoul Duval et toute la droite à sa 
suite trouvent trop acheté par quelques marchés ir# 
réfléchis,par quelques milliers de francs de gaspillés I 

M. Gambetta a fait à ces haines si peu patriotiques, 
à ces insanités de la fureur réactionnaire, la seule 
réponse qu’il convenait de fairo; il les a ajournées 
devant lo grand jury du scrutin, et de cette misérable 
majorité dc 374 voix sur une chambre de près de 
750 membres, on verra ce qui reviendra à la pro­
chaine Constituante. H est impossible de so désigner 
plus directement à l’exclusion des électeurs que 
ne Ta fait la majorité hier; il esl impossible surtout 
d’assurer de façon plus éclatante lo succès à Télec 
ion prochaine de M. de Freycinet, lo délégué du mi­

nistère de la guerre républicain, et de tant d’autres 
collaborateurs dc M. Gambetta dans sa lulle obstinée 
pour l’honneur de la France.

Après la séance d’hier, los droites peuvent so per­
pétuer lant qu’elles veulent, sauf à voir la minorité 
s’augmenter d’autant de membres qu’il y aura désor­
mais d'élections partielles, et à .perdre le peu qui 
leur reste d'autorité morale dans la proportion où elles 
s’acharneront à conserver Tavantage numérique du 
vote, elles sonldésormaisirapuissantcsaubien comme 
au mal, ne pouvant penser à rétablir la monarehio, 
n’ayant plus le droit d’oser loucher à la répubüque. 
Couverts par uno inviolabilité légale, mais bien plus 
encore par leur isolement qui les fait étrangers au 
pays, on peut dire quo la succession de ces morts 
envieux, ennemis implacables des vivants, est mora­
lement ouverte.

La seule chose qui égale peut-être l’excès des 
fureurs de la majorité, c'est la puérilité avec laquelle 
elle cherche à faire illusion au pays, ou à se faire 
illusion à elle-même, sur les dispositions de l’homme 
dont la faveur aurait pu peut-être, mais ne pourrait 
plus désormais, la préserver de la réprobation du 
prochain scrutin. C’est ainsi qu’elle ose se glorifier 
de paroles diles par M. Thiers au sein de laiîommis- 
sion de prorogation, paroles qui consistent précisé­
ment (toutes les versions s’accordent sur ce point) à 
avoir maintenu l’honorabilité de la ligne politique 
suivie jusqu’ici par le président de la république. 
Or, c’est cette ligne politique pour laquelle les 
droites de toutes les nuances n’avaient pas, il y 
a peu de temps, assez de malédictions. La puéri­
lité d’un pareil optimisme fait pitié. M. Bertauld ce 
pendant a pu dire, avec l’assentiment de la commis­
sion (le fait n’est pas contesté), qu’il engageait M, 
Thiers à gouverner comme il Ta toujours fait, c’est- 
à-dire comme la droite no voulait pas qu’il gouvernât. 
Ajoutez que M. Thicrs et les ministres dé^iutés sc 
sont abstenus, c’est-à-dire ont voté avec la gaucho 
au scrutin d’hier.

Au reste, les dispositions dè M. Thiers no dégen- 
dcnt pas de lui; lisait ce que le pays lui indique 
et lui demande do plus en plus impérieusement 
chaque jour, et il ne lui est pos plus possible 
de se conformer aux idées inconsistantes, con­
tradictoires, anarchiques d’une majorité aux abois, 
qu’il ne serait pos.sible à un eapitaine de prendre pour 
la traversée Tavis de la majorité de son équipage

ComcâanicalioBB e t  a'vis d ivers.
K.\NQIE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.

E M P R U N T  M T l O H A l  F I A N Ç A I S  1 8 7 2
D E

La B anque de  P a r is  e t  des  P ays-B as a 
T h o n n e u r d’in fo rm o r M essieurs le s  so u s ­
c r ip te u rs  (fu’ils  p e u v e n t se  p ré s e n te r  à 
le u r  c a is se  p o u r  r e t i r e r  les 4 '5 d e s  so m m es 
v e rsé e s  p o u r  la  s o u sc r ip tio n .

B ru x e lle s , 30 ju i l le t  1872.

— C h. B L 'L S , o rfèv re , Marc'he-aux-Herbes, 
_  Parures de noces. Choix varié d’objets pour 

cadeaux : Services à café, à thé, argenterie de table.
—Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-aù-Bois, 8.

i L s DS PRMCl

)lus de 5U0 millions dc francs, 
eudi, l®' aoûl, à huit heures du 
e symphonie au Jardin royal de

Le Roi a reçu, de S. A. R. Mgr le grand- 
du(‘ de Ih'ssR et au Rhin, une lettre noti lant la 
naissance d’une princesse, fille de S. A .R.M grle 
prince Louis de liesse ct de S. A. R. Madameda 
princesse A lice, princesse de Grande-Bi'etagne 
et d'Irlande. (Moniteur.)

— La Danqiie belge dn_ commerce et de 1 in­
dustrie, qui compte k peino deux mois d’exis­
tence, a recueilli des souscriptions k Temprunt 
français i»our

— Demain 
soir, concert û 
Zoologie.

— L’orage de dimanche soir a causé de grands 
dégâts dans les environs de Tournai.

A Meües, la ferme Merry a été frappée par la 
fondre et complètement brûlée.

A Ramegnies-Ghin, une maison a  été incendiée
égaiement. .

Dans certains villages, les moissons disparais­
sent sous Teau. Des maisons ont été presque 
complètement inondées. Dans les vergers, dans 
les'jardins, les ravages sont très-grands partout.

On assure que le clocher dc Belœil a élé frappé
par la foudre. , .  , .  ̂ ,

Nous apprenons qu’à Alh l’mondahon a fait dc
grands dégâts.

Voici quelques détails sur Tincendie de la 
ferme Merry k Molles, dont le propriétaire est 
M. Doignon : , ,

La foudre est entrée par la grange et a fait 
pour ainsi dire le tour de la ferme, qui, en un 
clin d’œ il, ne forma plus qu’un vaste_ brasier. 
Sauf le cor[ts de logis, tout a été détruit. Le feu 
avait une violence terrible : la plupart des vaches 
et des chevaux ont péri, les bôtes échappées ont 
reçu de fortes brûlures ct devront être abattues.

L’incendie s'est diAclaré avec lant de rapidité, 
nne k s  vachcrs, couchés dans l’étable, n’ont eu 
aue le temps dc se réfugier daus le bac aux che- 
ïaiix d'uù on les a retirés presciue asphyxiésn

LM débris do la ferme oftrent un spectac e 
navrant, beaucoup de curieux les ont visites

‘“ Lés pertes sont considérables ot couvertes en 
partie seulement par les assurances. ^

( lorrsspond. parliculière de l ’e n d é p e n d a n c ï * . )

Paris, 30 juillet.
Vous avez pu vous convaincre qu’en effet quand 

on parlait hier de l’emprunt six à huit fois couvert, 
l’évaluation n’avait quo le défaut d’être trop timide. 
Les dernières nouvelles données à Versailles par le 
ministre des finances portent à plus do 40 milliards 
tout co qui est oflert ; cn faisant la part de Texagéra- 
lioQ des demandes médiocrement sérieuses, il faut 
donc bien convenir que tout ce qu’oii pouvait suppo- 
sç.% même dans l'oplimisme le plus accentué, est dé­
passé. Les ennemis éternels do' la république diront 
que c'est à la France el non ù la république qu’on a 
prêté; il faut le leur accorder; mais oseront-ils 
prétendre que la république l’a empêché? On a voulu 
faire courir le bruit ridicule qu’on illuminerait co 
soir ; en supposant que l’idée ait pu venir dans quel­
ques cerveaux plus qu’irréfléchis, il faudrait pourtant 
attendre un jour où le succôs d'une opération pa­
reille servirait à autre chose qu’à enrichir nos vain­
queurs.

11 suffirait d’ailleurs de la séance d’hier pour jeter 
presque une ombre sur ce miraculeux retour de for­
tune ; ello aura compté dans los journées les plus sté­
rilement douloureuses des» annales parlementaires 
de la nouvelle république. Dans unb haine insatiable 
conlre ces institutions, qu’alternativement ils veulent 
détruire et semblent consentir à fonder, les membres 
d’une majorité difficilement réunie, ont voulu jouer 
vis à vis de leurs collègues le rôle de prescrip­
teurs. C’est pour une affaire mal faite à coup sûr, 
mais qui n’était qu’uno conséquence accidentelle 
d’une défense patriotique précipitée, c’est pour 
uno différence do 33,000 à 75,000 francs (sans 
qu’on ait pu même songer à accuser les dépu­
tés en cause'd’avoir mis Targent dans leur poche) 
qu’on a osé tenter de mettre presque sur le même 
rang les gens qui ont du moins aidé la France à sau­
ver Thonneur, èt le régime qui Ta fait tomber dans 
un abîme de hontes el de malheurs inconnus jus­
qu'à présent. M. Raoul Duval a fini par dire, en soule­
vant lout cœur français, qu'il aurait fallu faire la paix 
à Tapogéo de nos désastres, c’.esl à-diro cn rester au 
point où lu rôle do la France aurait consisté exclusi­
vement à avoir subi coup spr coup en un mois des dé­
faites plus terribles, plus foudroyantes que celles que

quand le vent qui souffle dans sa voile ne lui laisse 
plus lo choix de sa direction.

M. Saint-Marc Girardin vient d’être nommé rap­
porteur de la commission de prorogation ; on voit 
que tout en flattant M. Thicrs et mémo en se van­
tant do Tavoir avec soi, on ne lient pas à lui être 
agréable.

Jeudi, a lieu la nomination de la commission de 
permanence; il est très-possible quo ce jour-là TAs­
semblée sosépare.

Hier on avail commencé à déblayer le jardin du 
président do la république, place Sainl-Ggorges, et 
aujourd'hui lui-môme est venu s’y promener.

M. J. Favre, reprenant pendant la prorogation son 
ancien état, va plaider une cause très-grave pour un 
client prévenu de complicité avec Tennemi.

De grandes revues ont lieu de divers côtés. A Avi­
gnon, par le général Espivenl de la Villoboisnet; à 
Rouen, par le général Letellier-Valazé; on s’occupe 
là beaucoup aussi des travaux militaires du Rouvroy.

L’orago tcnible qui a éclaté sur Paris a passé sur 
presque toute la France; à Lyon, au Havre, à Reims 
notamment, la même tempête a été signalée.

A Lyon pn cite co détail assez curieux de Tem­
prunt; un paysan ayant apporté une certaine quan­
tité d’or qui pesait plus que le poids impliqué par la 
sopimo, a dû laisser constater que la terre dans la­
quelle il avait caché son trésor s’était attachée aux 
pièces. C’est pour cette circonstance qu’il avait dé­
terré ce magot enfoui depuis de longues années.

J’apprends au dernier moment que M. Ranc et son 
adversaire, M. de la Woestyne, ont été condamnés à 
quinze jours do prison pour leur duel. (M. dc Cassa- 
gnoc n’en avait eu quo pour huit jours). Les témoins 
de MM. Ranc et laAVoestyne ont élé condamnés à six 
jours.

commencement d’une session ! mais on est à la veille 
du départ, et cela impatiente.

« Messieurs, vouions-nous donc perdre lo peu do 
logique qui nous reste..., à supposer qu’il nous en 
reste... »

De temps en temps Thonorable député du Gard, qui 
eslcn train de so rendre célèbre, réveitlo Taitenlion 
par des phrases de ce genre. Mais, hélas!... Tatien- 
liO Q  retombe vile.

Il ajoute que TAssemblée, si ello se dis'posc k vo­
ter le projet hostile aux bouilleurs de cru, se prépare 
à laisser uno faute dc plus à réparer à la monarchie. 

Mais... la chute en est jolie!
« Au demeurant, conclut 'orateur, donnez nous 

un chemin do fer qui traverse TArmagnac, ct nous 
consentirons à Texorcico. »

Puis il reprend ; « ... La liberté au radieux vi­
sage...» Et il continue : « ... Le service obligatoire 
doit-il entraîner la régie obligatoire ct le mariage 
obligatoire,etc.,ctc.»On gagne ainsiles qualre heures.

Enfin... Silence général. M. de Goulard paraît à la 
tribune. C’cst pour rendre compte du résultat do 
Temprunt.

« Quand nous avons souscrit ces deux conditions 
de la guerre, c’était avec un sentiment d’cllVoi. Pour- 
rait-on jamais remplir ces terribles <iondiLions ?• Cinq 
mois après pourtant, un premier endpruiit, présenté 
par Tillustre homme d’Eiat qui nous gouverne et 
le ministre éminent auquel je succède, était sous- 
.crll deux fois. On s’en étonna. Pourtant une annéo 
s’élait à peine écoulée, qu’un second empiiint de­
venait nécessaire. Vous nous avez donné lo pouvoir 
de le contracter. Nous Tavons donc émis el je viens 
vous en donner le résultat :

(Redoublement d’alLcnticn.)
L’emprunt nous a apporté, messieurs, 2 milliards 

464 millions de rentes, ct cn capital, 44 milliards! 
(Applaudissemcmls partout; double et triple salve.) 
Suivent les chiffres cités plus haut.
L’emprunt a été souscrit douze fois; et tous les 

résultats no sont pas connus.
Lo ministre, dans lo langage élevé et digne qu’il 

parle si bien, dit ensuite do quelle consolation les 
cœurs patriotes doivent ôlrtj remplis par ce colossal 
succès. Il constate ea même temps la transformation 
et l’agrandissement des ressources du crédit dans le 
monde depuis quelques années ; « Devant un tel 
résultat, on ne saurait plus douter du salut de la 
France ; non, abattu un moment par d’inconcevables 
revers, le grand peuple se relèvera ;-mais ü ne faut 
non plus s’énorguoillir, s’aveugler ; car c’est au tra­
vail de la France, à sa sagesse qu’on-a prêté;
c’est à la R É P U B L I Q U E .. .  C O N S E R V A T R IC E . » (Ap-
plaudissements à gaucho.) Tout à Theure aussi 
la droite avait applaudi, lo miniàlro ayant déclaré 
qu’il éprouvait, quant à lui, lo besoin de remercier 
la Providence qui aidait la France à se relever.do ses 
ruines par le crédit en même temps que par une ré­
colte magnifique.

Après Témolion que devait suivre les paroles du 
ministre, la discussion recommence sur la question 
des bouilleurs de cru. M.de DampieiTO.a la parole,el 
on ne Técouto guère plus qu’on n’a écoulé M. d’Ab- 
badie de Barrau, quoiqu'il traite son sujet dans une 
forme plus appropriée.

Jo profite do cet intermède pour vous diro que 
c’est M.' Saint-Marc Girardin qui a élé nommé rappor­
teur de ia commission de prorogation. Preuve que le 
langage de M.Thiers n’a pas été si agréable à la droite 
que celle-ci se plaisait à lu dire hier. En effet, 
M. Saint-Marc Girardin, par sa participation à la dé­
marche du 20 juin, esl un rapporteur de nuance 
moinsconcilianteou moins conciliée, si vous vouiez, 
que n’eût été M. Batbie.

M. Aclocque succède ù M. de Damprerro. C’est 
toujours pour la même cause : la cause des bouil-

fiigié derrière Téquivoque, en mettant en avant des 
accusations ne reposant sur aucunes preuves et 
détruites par des témoignages qu’il passait perfide- 
niciit sous silence. Queigucs uns des amis du duc 
n'oDl pas été très-satisfaits de son emportemont. Ij 
paraîtrait qu’il n’a pu se coBtenk. malgré le désir 
qu’il avait do modérer ses termes et d’apporter du 
calmo dans sou argumentation, mais il luifullaitàtout 
prix un succès, et n’ayant à signaler quo des faits 
sans gravité réelle, il n’a pu cnlover ce succôs voulu 
qu’en soulevant la passion politique.

Lo discours do M. Gambetta a produit un très- 
grand effet.

Le gouvernement, qui avait voté la conclusion du 
rapport de M. Riant sur les marchés passés par 
Tcmpire, s’cst abstenu dans le scrutin d'hier.

• La commission des éludesde droit s’ost réunie hier 
au ministère delà justice, elle a décidé que la nomi­
nation des professeurs aux chaires do Técole serait 
faite par lo ministre de Tinstruction publique non 
plus sur une liste présenlée’par les professeurs et par 
lo conseil académique, mais sur uno liste présentée 
par les professeurs ct par TAcadémlc? des sciences 
morales.

Les professeurs de la faculté do médecine se sonl 
réunis pour décider^si les professeurs seraient nom­
més au concours ou par le ministre de Tinstruction 
publique sur une liste do présentation. A la majorité 
d’une voix, ils se sont prononcés pour la nomination 

•par le concours. Celle décision sera transmise au 
gouvernement. Dans la minorité se trouvent les mé­
decins les plus illustres : MM. Sée, "Vulpian, Axenfeld, I est permis de croire qu’il aurait élé élu.

M. Tavocat de la république Dubois fait observer 
que, d’après les termes du procès verbal, les com­
battants devaient s’arrêter lorsque Tun des deux 
serait dans l’impossibilité de continuer la lutte. Cetlo 
stipulation ne permet pas d’accueillir la déclaration 
do M. de Woyslino.

Le tribunal, jugeant dans co sons, so déclare com­
pétent, attendu que rmtcntion des parties a élé de se 
faire uno seule blessure.

M. Ranc so borne à dire qu’en présence des impu­
tations graves dirigées contre la traction du corps 
municip'il auquel il appartient, il était de son droit 
commo journaliste et do son devoir commo con­
seiller municipal de démentir énergi/jucmcnt un 
bruit mensonger. Il ne pensait pas que co démenti 
donnerait lieu à un duel.

Le tribunal a condamné MM. Ranc et da Woystine 
en quinze jours d’emprisonnement. Chacun des té­
moins en six jours do prison. M. Rogat n’a pas com­
paru, parce qu’il élait détenu à la conciergerie par 
suite des condamnations précédemment prononcées 
contre lui à raison du même délit.

Aujourd’hui les membres du barreau de Paris ont 
procédé au 3* scrutin pour la nomination de leur 
bâtonnier.

Les deux camps opposés avaient concentré leurs 
efforts sur les noms de MM. Leblon Je t Sénard d’une 
part, Lacan et Nicolet de Tautre. Si les voix doM. Lo- 
blond avaient consenti à so porter sur M. Sénard, 
qui représentait également Topinion républicaine, il

Pajot. H est probalile que ie gouvernement se pro­
noncera conlre le concours..

Vous pouvez considérer comme officielles la no­
mination,que je vous avais annoncée ,de M. Odilon- 
}arrot, comme vice-président du conseil d’Elat, et 
ea nominations de MM. Aucoc, Grouallo et Gous­

sard, comme présidents de sections. ■
M. le président de la république Retournera de­

main malin à la commission de prorogation. Il par- 
ira dimanche pour Trouville, avec le ministre de la 
guerre, pour assister à des expériences d’artillerie. . . .  
l restera dans la villa doM. Cordier pendant une di-1 V oici, d a p rè s  Ic co irip tc  re n d u  an a ly tiq u e  

zaine de jours. A son retour, il séjournera pendant I d e  la  séan ce  d u  30 ju il le t ,  en  q u e ls  te rm e s

Un certain nombre do voix qui élaient allées à 
M. Sénard se sont reportées sur M. Lacan avec toutes 
les voix de M. Nicolet ; de sorte que M. Lacan a réuni 
164 suffrages alors que la majorité absolue n’en exi­
geait que 148. M. Leblond a eu 93 voix. 34 voix sont 
restées fidèles à M. Sénard, on conséquence M. Lacan 

• a été nommé.
Jeudi auront lieu les élections pour le renouvelle­

ment partiel du conseil de Tordre.

quelques jours seulement à Versailles el se rendra 
ensuite à Fonlainebleau.

M.Jules Simon présider*a,le 8 août,à la distribution 
des prix du lycée de V anves,et,le 43 août,à la distri­
bution des prix du concours général.

leurs de cru contre le fisc; cause perdue d’avance 
cotte fois!

M.Meslroaii essaie à son tour de plaider pour scs 
électeurs, « Si on mettait un impôt sur Us appareils 

.dislilialoires,’dit-il, je ne le volerais pas plus qu’un 
impôt sur lout autre instrument do production, el 
encore peut-être le voterais-je pour prouver au gou­
vernement combien j'ai à cœur de lui fournir des 
revenus; mais comment pourrai-je voter Texercicc 
chez certains propriétaires gui brûlent karvinoomme 
d’autres fc-nl de la farine avec leur grain? Comment 
voter une loi qui semble considérer lo bouilleur de 
Oru comme une sorte de contrebandier à Tintérieur? 
(Qui! oui!)

En somme, M. Moslreau défend les bouilleurs de 
cru avec un véritable talent, avec une clarté qui fe­
rait comprendre le sujet aux esprits les moins pré­
parés. Et si les bouilleurs de cru pouvaient encore 
esquiver l’impôt... mais encore une fois, c’est impos­
sible.

Vers cinq heures et demie, TAssemblée devient 
d’ailleurs, impatiente. C’ost uno loi d’impôt, U faudra 
un scrutin et elle ne veut pas aujourd’hui, cn faveur 
dos bouilleurs do cru, rester à Versaifios jusqu’à 8 
heures.

Enfin, AI. Moslreau descend do la tribune. Deux 
autres bouilleurs do cru montent à l’assaut en même 
temps malgré de formidables cris : « ia clôture! » 
Mais le brait devient si formidable qu’il leur faut re­
noncer à parler.

Enfin, après un dernier combat acharné livré par 
les bouilleurs de cru conlre la clôture, des épreuves 
et contre-épreuves arrivent à amener à la tribune 
M. Leurent, membre de la commission. Il démontre 
que depuis six mois, par le fait dos bouilleurs de cru, 
lo trésor a perdu 23 millions. Il détruit ensuite un à un 
les arguments des protecteurs des propriétaires qui 
brûlent leurs vins ou marcs. Il termine en disânl 
que l’alcool esl la bête fraudeuse la plus rusée qui 
soit. Il ne faut pas espérer la saisir par ia queue, il 
faut la saisir par les oreilles.

La discussion générale n’est pas déclarée close 
après lo discours de M. Lcuront, mais le combat 
fmit faute de combattants. Il est 6 heures 20.

Paris, 7 heures ct demie. — Dans la commission 
de prorogation on a discuté la question do savoir s’il 
fallait maintenir à Tordre du jour la loi sur le jury.

Dans son discours d'hier, M. Thiers a insisté pour 
que la discussion de cette loi fût remise à la rentrée, 
et voici, me dit-on, la décision qui aurait le plus de 
chance d’être adoptée. Avant de se séparer, la Cham­
bre voterait la loi en première lecture sans discus 
sion, commo on le fit, s’il vous en souvient, pouf 
la loi militaire. A la rentrée, on abordorait immédia­
tement la seconde lecture ct, grâce à un article tran­
sitoire. la loi serait appliquée pour la tounation du 
jury do 4873, ^

Ce matin, le comité directeur dc la gauche répu­
blicaine est allé féliciter le président do la république 
sur le succès do Temprunt ct lo remercier des dé­
clarations qu’il a faites hier devant la commission de 
prorogation.

On raconte que M. Thiers a renouvelé ses déclara­
tions républicaines. « Vous savez, messieurs, a-t-il 
dit, que j’étais autrefois très-attaché à la forme de 
gouvernement qui existe en Angleterre, mais la force 
des choses m’a fait franchir TAilanlique, je suis main­
tenant pour le système qui fait la prospérité de 
l’Amérique. » 

l'Officiel de co matin rectifie le chiffre des volants 
au scrutin d’hier. En séance, on avait annoncé 38 i 
volants; {'Officiel réduit ce chiffre à 372. C'est juste 
deux voix de plus qu’il n’eu faut pour la validité du 
voto. Mais voilà qu’on fait remarquer que dos voisins 
trop obligeants ont poussé le zèle jusqu’à voter 
pour des collègues en congé. On cite les noms des 
trois députés en congé régulier qui figurent commo 
ayant pris part au scrutin. Or, si Ton déduit ces 
trois voix, il n’y a plus que 369 suffrages, c’est-à- 
dire plus de voto valable.

. «
(A u tre  correspondance.)

Versailles, 30 juillet.
Le discours ‘de M. lo duc d’Audiflret-Pasquier est 

sévèrement jugé dans la presse républicaine et mêmè 
■dans les journaux modérés, tels que lo Journal des 
Débats, qui qualifie de « réquisition » îe discours de 
cet « ardent » orateur, suivant l’expression de M. 
Gambetta. M. d’AudHTret a voulu avoir un pendant au 

quo le geste est pour lo moins autant procès qu’il, avail fait précédemment à Tempiro;
seulement, dans la circonstance présente, il s’est ré-

(Correspond, particulière de l ’n d é p e n d a n c e . )

Versailles, 30 juillet.
Aujourd’hui moins d’aflîuonce qu’hier. La salle est 

à moitié vide ; dans les tribunes on esl fort à Taise. 
On va discuter Tafiaire des bouilleurs de cru, c’cst à 
dire le projet du gouvernemont ayant pour but 
de réprimer la fraude sur les alcools. On sait d’a­
vance que le projot sera voté, plus ou moins 
amendé par la commission; et, ma foi, les amende­
ments des intéressés ne touchent que les gens spé­
ciaux.

Le succôs de Temprunt occupe toutes les conversa­
tions.

Voici lo résultat tel qu’il étail connu ce matin, à dix 
heures :

On a souscrit en rento ; 2,464,446,482 fr., repré­
sentant un capital de 41 milliards 641 millions.

Paris a souscrit 786 millions de rente; les départe­
ments, •84GmÜlion.s, et l’étranger, 4 milliard 426 mil­
lions. Il reato à connaître les souscriptions de TAu- 
triche, de TUalie el des nations orientales.

Ces chiffres sont ceux communiqués ù la commis­
sion du budget par lo ministre des finances.

Tandis qu’on les commente sur les bancs, un ora­
teur inconnu fait à la tribune des efforts désespérés 
pour EO fairo entendre. 11 s’ost donné la tâche in­
grate de faire un discours académique sur la ques­
tion. Cet orateur, M. d’Abhadi© de Barrau, a écrit son 
discours et certainement a suivi le précepte do 
Düileau.

« Cent fois sur le métier remettez votre ouvrage. »
Il y a de tout dans ce discours : de la littérature et 

de la philosophie; des citations et des allusions, des 
considérations el des comparaisons. Sapristi! depuis 
Arnauld deVillencuve, Io grand alchimiste, arrivé par 
des distillations successives à produire pour la pre­
mière fois a Teau ardente, » jamais do la vio, Talcool 
n’avait eu Thonneur do tant occuper les muses du 
Parnasse.

Onn’éeoute pas du tout, mais du tout; de temps 
en temps Torateur s’interrompt el attend ; puis, 
quand la sonnette de M. Grévy a rétabli un silence 
relatif, Torateur reprend ;

« Convenez, messieurs, que ce n’est pas la peine 
de vivre dansle siècle des lumières... et de cher­
cher la conciliation de la liberté avec la foi... »

Le moyen do faire écouter cela !
Enfin, sur les trois heures cl demie. Torateur se 

décide à nous apprendre qu’il parle au nom des 
caux-de-vie d’Armagnac, lesquelles sont pour le 
moins aussi intéressantes quo Icui-s sœars des Cha­
rentes.

Notez bien
étudié que le langage. Ah I si l’on élait aussi bien au

(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Marseille, 28 juillet. 
Décidément M. do Kératry ne veut pas quitter la 

place. Il vient d’adresser à nos touilles locales une 
note oui dément tous les bruils de mutation qui ont 
couru à son sujet dans les journaux de Paris et dc 
la province. Celte obstination du pouvoir à garder 
ici un préfet si notoirement impopulaire est lout à 
fait regrettable. La session des conseils généraux va 
s’ouvrir dans quelques jours, ct nous allons voir re­
commencer entre Tassembléo départementale et le 
préfet les conflits qui ont marqué les précédentes 
sessions et dont le moindre mconvénient est de re­
tarder Texpédition des affaires en irritant les esprits.

On n’a encore ni relâché, ni jugé les personnes 
détenudî au fort Saint-Nicolas depuis la trop fameuse 
représentation de Rabagas. On a renoncé, dit-on, à 
lajuridicLion exceptionnelle du conseil do guerre, et 
tout porte à croire quo les citoyens coupables du 
crime de lèse-Sardou passeront-simplement eo 
police correctionnelle. Ce n’est pourtant pas sûr.

Les feuilles réactionnaires qui prennent leur mot 
d’ordre à la préfecture prétendent que sur les dix- 
neuf détenus, il y a un certain nombre de repris de 
justice. C’est ce-qu’on verra le jour du jugement ; 
toujours est-il qu’on y compte plusieurs citoyens des 
plus honorables, M. Jeofiroy, entre autres, rédacteur 
du Midi, et M. Küss de Strasbourg,qui a été répéti­
teur à Técole polytechnique el qui s'est fait un nom 
à Marseille, dans Tonseignemeni libre, commo pro­
fesseur de sciences. ’M. Küss a été arrêté sur les al­
lées ct on Ta traîné par les cheveux pour le conduire 
au posle.

On attend ici, dans la première quinzaine d’août, 
M. Clément Laurier qui vient prêter à M. Bouchez, 
député des Bouches-du-Rhône le .secours de sa pa­
role pour une assez curieuse affaire. L’ordre des 
avocats de Marseille a refusé de réinscrire sur le 
tableau M. Bouchot, ancien substitut du 4 sêpiembro 
Les motifs do ce refus ne sont pas sérieux et c’est au 
fond pour cause de dissentiments •politiques que la 
majorité du conseil a opposé au demandeur une fin 
de non-reccvoir.

M. Bouchet a saisi la cour d’Aix do l’incident; 
Taffairo est venue aa commencement do la semaine, 
mais on Ta renvoyée au 47 août pour donner à 
M® Laurier lo temps de venir défendre son confrère 
et client.

M. d e  G oulard  a an n o n cé  la  s o u sc r ip tio n  
de  l’e m p ru n t des  tro is  m illia rd s  :

« Il s’est à peine écoulé quelques mois depuis que 
nous avons eu la tristesse de prendre sur nous les 
charges énormes qui résultaient do la paix que nous 
avons eu la douleur de faire. Cependant, cinq mois 
après la conclusion de ia paix, grâce au chef illustre 
que vous avez mis à votre têlo ct au ministre des 
finances qui le seconda si bien, la première opération 
a réussi, et Temprunt dc 2 milliards a élé couvert 
plus de deux fois. Mais pour achever Tœuvre de la 
libération de notre territoire, sous avons apporté le 
second emprunt. Nous demandions trois milliards 
environ.

» La souscription nous a fourni, en rentes ; 2 mil­
liards 464 millions 446,482 fr.; cn capital, 44 mil­
liards 641 millions. (Vifs applaudissements.) Dans 
cette somme, notre pays figure pour 4 milliard 37- 
millions en rente ; Paris a donné 780,806,000 fr.; les 
départements 246.460.000 Ir. L’étranger a souscrit 
en rentes 4,4'26,769,Ü00fr. Il reste encore quelques 
résultats à connaître (jui ne sont pas sans impor­
tance. La France a suffi et au-delà à couvrir l’em­
prunt. Les commentaires sont inutiles. C’est avec 
une sorte de stupéfaction quo nous avons vu ce 
résultat. Nous nous sommes demandés s’il n’y 
avail pas quelque inquiétude à avoir. Nous avons su 
seulement un fait inouï, mais qui se conçoit : la for 
tune mobilière a pris des proporlions énormes. Tout 
est nouveau dans ce qui se passe. Lo crédit public 
obéit à des lois qui étaient jusqu'ici inconnues, mais 
qui ne doivent pas effrayer notre prudence. Quant à 
nous, nous aurions tort de tirer une trop grande va­
nité dece résullal et de ne pas rester dans un rôle 
modeste, tout en comptant sur Tgvenir. La France 
sait co que vaut sa parole et les capitaux du monde 
entier se confient en elle. Si le peuple a été victime 
de la fortune, s'il a expié de véritables fautes, il peut 
avoir cependant quelque fierté d’avoir su surmonter 
ics malheurs qui Tout accablé.

» Nous éprouvons cn même temps le besoin de 
remercier Dieu qui nous a permis ainsi de compter 
sur Tavenir, et qui a permis également au patriotisme 
français de se suffire à lui-même et même d’ajouter 
quelque chose. (Vils applaudissements à droite.) 
N'oublions pas non plus que c’est à l’honnêteté de la 
France, à son amour d’uno liberté sage, à la répu­
blique conservatrice que nous devons ce résullal. 
(Bravos nombreux à gauche.) L’Europe a eu confiance 
dans notre allachemenl aux principes de toule so­
ciété civilisée ; afiérmissons cette confiance pa.r notre 
union, par nœ.re sagesse ct par le travail. (Applau­
dissements.) »

Par décret du président de la république, en dale 
du 30, M. Odilon Barrot, conseiller d’Etat en service 
ordinaire, est nommé vice président du conseil d’Etat.

MM. Grouaüe, Aucoc el Goussard ont élé nommés 
présidents dc section.

(Cort'îsp. |u « i ! c i u l r e  de L’iNDÉvr.HDANCE.)
Paris, 30 juillet.

I > u e l  e i i t r o  M . n a i i c  c t  M . I v n n  d e
W o y e t i o c .  — l< 7 x c e p tio n  d 'i i i c o a i p é -
t e u c e .  — (iÿix p r é v e n u e .
Le 22 juin dernier avait lieu dans le bois do Vin- 

cennes une rencontre à Tépée, entre M. Ranc, mem­
bre du conseil municipal do Paris, el M Ivan dc 
WoysLino, rédacteur en chef du journal l'E clair. 
Après la quatrième reprise, M. do Woystine fut 
blessé à Tavanl-bras par M. Rauî, et, à la cinquième, 
il reçut uno deuxième blessure à Tarliculalion du 
poignet.

Celte rencontre n’avait d’autre cause qu’un article 
publié six jours avant dans le journal l'Eclair, sous 
le litre : « Un coup d’Eial manqué. »

On y parlait d’une réunion secrète d’un certain 
nombre do radicaux agissaat comme délégués de la 
fraction radicale du conseil municipal de Paris et des 
membres de la gauche A TAssemblée nalionale. On 
disait qu’une proclamation avait été rédigée et qu’une 
ligne do conduite avait élé ,'tracée, qu’enfin toutes les 
mesures avaient élé prises en vuo d’un nouveau 
quatre septembre.
, Lc journal la République française répondit le 
surlendemain que les allégations do f’Æciair élaient 
purement mensongères, que ce journal ainsi que la 
Patrie  qui les avait répétées mentaient et savaient 
qu’ils mentaient.

i ’Æc/air maintint le lenlemainsos informations, 
et la République française, dans son numéro du 20, 
renouvela son démenti.

M. Ivan dc Woystine envoya MM. Rogat et Racot 
commo témoins à M. Ranc qui, de son côte, désigna 
MM. Lalaurie etLafont.

Le parquet poursuivit, conformément à la nouvelle 
jurisprudence, les deux adversaires sous la préven­
tion do coups portés ou dc tentative de ce délit.

Au nom de M. Ivan de Woystine, M® Emile Carré 
a formulé uno fin dc non-recevoir lendanlo à co gue 
le tribunal se déclarât incompétent.

Voici eo quels termes étaient formulées ces con­
clusions :

« Attendu qu’uno rencontre armée a  ou lieu entre 
M. Ranc el M. do Woystine, conformément aux lois 
du duel;

» Attendu que M do Woystine déclaro quo son 
ntentipn élait do frapper mortellement M. Ranc et 

quo Taililudo et la conduite de M. do Woystine sur 
le terrain confirment celte déclaration ;

» Attendu dès lors quo si M. do Woystine a com­
mis un acte tombant sous lo coup do la loi, cet acte 
ne constitue pas un délit, mais bien un crime dont la 
connaissance appartient à la cour d’assises ;

» Attendu, en effet, que la loi — art. 2 du Code 
pénal — qualifie crime toute tentative d’homicide 
volontaire, lorsque cette tentative a manqué son effet

Le Pi'ogrès du  Nord  publie , relativem ent 
à la grève des h ou illères, la note suivante :

« Lille, lo 29 juillet 1872,41 h. soir.
» La situation do la grève s’est sensiblement amé­

liorée. Dans l’arrondissement do Valenciennes, sur 
tous les points sans exception, les ouvriers ont re­
pris ou vont reprendre le Iravail, la dernière fosse 
qui chômait était celle de Vieoigne : les ouvriers 
viennent de demander do redescendre demain dans 
la fosse.

» Dans l’arrondissement de Douai, deux fosses de 
la compagnie d’Aniche entrepris leurs travaux, ainsi 
que toules les fosses dè la compagnie d’Azincourl; 
les fosses de Dorignies,Fiers, Guesnain chôment en­
core.

» Ainsi, au point de vue général, ta grève peut être 
considérée comme terminée. Quelques fosses isolées 
restent encore seules en chômage, mais sans aucun 
désordre, et partout les ouvriers honnêtes peuvent 
être assurés de trouver la plus énergique protection 
de la part des autorités et des troupes conü’o les 
meneurs qui ont cherclié à les exploiter.

» Le tribunal de Douai a jugé aujourd’hui-les gré­
vistes qui, à Dorignies ct à TEscarpelle, ont donné, 
il y a (juelqiies jours, le signal des violences. De 
nombreuses condamnations ont été prononcées, va-- 
riant de 3 mois à 2 uns.

» Le gouvernement a fait savoir aux autorités civi­
les el militaires qu’il avail éprouvé une vive satisfac­
tion de lour conduite.

» ÜQ ordre de la division communiqué aux troupes 
annonce que le président dc la république vient 
d’accorder plusieurs récompenses aux ofiiciors et 
soldats qui se sont .particuüôrcracnl distingués par 
leur énergie, et félicite les troupes de leur attitude et 
de leur discipline.

» Le secréla re général,
»  S A Z E R A C . »

Le théâtre des Variétés, qui étaît fermé de­
puis un mois pour des réparations, fera sa réou­
verture, lo jeudi l®'août, avec ses deux derniers 
grands succès : les Cent Vierges cl M adam eattend  
M onsieur, pour la rentrée de M'"® C. Chaumont.

— Le 29, au matin, à qualre heures quarante 
minutes, Silbon et Toledano, condamnés à mort 
pour l’assassinat de M. Gri'go, ont été exécutés 
sur la place Saint-Lazare, près de la place Pen­
tagone, à Marseille.

Trois mille personnes environ assistaient à 
cette double exécution, ct. si la foule n’a pas été 
plus considérable, c’est que l’emplacement choisi 
pour cette cirtonstance était k peu près inconnu 
au public.

Il avait élé admis, iusqu’k ce jour, que les 
exécutions capitales avaient lieu sur la place Sé- 
bastopol. L’autorité, faisant droit aux justes ré­
clamations des habitants de ce quartier, en avait 
autrement décidé, et c’est sur la grande place 
située près de Téglise Saint-Lazare que la justice 
des hommes a été satisfaite.

Silbon et Toledano étaient israélitcs. M. Vidal, 
premier ministre officiant remplissant les fonc­
tions de rabbin, averti du jour ct de Theure de 
Texécution, était parti hier -pour Aix où se trou­
vaient encore les condamnés.

La nouvelle du rejet de leur pouvoi en grâce 
fut annoncée à Silbon et à Toledano un peu 
a tan t m inuit; ils versèrent d’abord quelques 
larm es, puis ao rem irent bientôt de Qitte émo­
tion et reprirent toute leur assurance qu’ils n’ont 
pas cessé de garder jusqu’à la Tm.

 -,   A minuit on les fit nionter dans la voiture cel-
nar des circonstances indépendantes do la volonté I hilaire qui les attendait. Avant de partir, Tole- 
de son auteur. »

M. LE rnÉSIDENT. M. de Woystino, je doîs VOUS 
prévenir quo si vous persistez à diro quo vous avez
voulu commettre un crime, je vais rao trouver dans 
la nécessité de délivrer conlre vous un mandat d’ar- 
re station.

M . D E  i v o Y S T i N E ,  malgi’é cette menace, persiste 
dans ses conclusions.

dano remit à M. Vidal uu manuscrit composé 
pendant ses longues heures de prison en lui re­
commandant de le transm ettre à sa famille pour 
juger si ce travail doit (dre publié. Sitbon ne

»•
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voulût prendre aucun aliment, aucune boisson; 
Toledano but un peu de rhum  mélangé avec de 
l’eau.

On prit au grand trot des chevaux la route qui 
conduit d'Aix à Marseille, Dans la voilure cellu-
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laire se trouvaient : quatre gendarmes-, les deux 
(“ondaninés, M.' Vidal, remplissant l’office de 
grand rabbin, et M. Lyon, miuistre officiant 
d’Aix. . .

Vers trois heures du matin, la voiture arriva a 
l’cnlrée de la ville et s’arrêta du côté des boule­
vards extérieurs, vers la rue Poiitevés, devant une 
maison louée spécialement pour la circonstance 
au nom de l’autorité. Là devait s’opérer la toi­
lette des condamnés. Ils descendirent de voiture, 
marcliérent pondant quelques instants avant a  en­
trer .dans la maison qui devait être la dernière 
dans laquelle ils entreraient. Ils irancliissent la 
porte ; .M. Roques, exécuteur des liautes-œnvres, 
entouré de ses aides, les attendait. La toilette 
fut bientôt commencée. Celle dc loledano iut la 
première ;lo tour de Sitbon vint ensuite. Pen­
dant nue iebourreau et ses aides tenaient un des 
condamnés, lau tre , debout priaU avec ferveur 
et attendait que la terrible opération fût ter-

Oii se mit en route pour le lieu de l’exécution 
h quatre heures et demie. La guilloliiie était 
dressée depuis près de deux heures; la troupe 
de ligne et la cavalerie avait fait place nette en 
même temps que la gendarmerie et les gardiens 
de la paix'publique maiiileiiaieiit l’ordre dans 
les rangs de la foule qui commençait à arriver. 
’ La voiture cellulaire déboucha sur la place 
Saint-Lazarc à  cinq lieures moins vingt minutes. 
Sitbon descendit le premier. Il s’avança d’un pas 
ferme, embrassa M. Vidal, puis,sur l’invitation de 
celui-ci, embrassa Toledano. Un grand silence se 
lit. On entendit le couteau glisser, puis remonter 
presque aussitôt rouge du sang de Silbou. Mille 
cris de frayeur avaient répondu au bruit fait par 
Tinstrument trancliant tombant p r  une tôle liu- 
maine. Dans moins detem ps (lu’il n’en faut pour 
récrire,Toledano fut couché sous la lunette et le 
couteau s’abaissa une seconde fois.

Aussitôt on fit signe à quelques personnes qui 
attendaient dans plusieurs voitures. C’étaient es 
membres du comité de bienfaisance des israé- 
litcs. Les corps leur furent remis ct placés dans 
un même fourgon qui partit au galop des che­
vaux pour le cimetière escorté par la gendarme­
rie et ia cavalerie.

iSallellm de  la  Ifaoar#© de  F a H #
31 juiltet. —  La Bourse est en pleitio effervescence. 

Les résultats connus de l’emprunt dépassent tout ce 
qu’on pouvait espérer. . .

On assure quo l’emprunt esl souscrit dix fois.
D'après los déclarations serai-oliiciolles, lecbmre 

de 24 milliards, soit huit fois la somme demandée, 
était relevé hier au soir, mais lo compte définitif 
n’était pas établi.

L’argent qui va rentrer du fait des réductions doit 
déterminer la hausse de toutes les valeurs.

Ce mouvement ascensionnel a commencé hier, il 
se développe aujourd’hui.

Presque toutes les valeurs sont on reprise, mais 
les transactions les plus suivies sont celles qui se 
font sur les fonds publics et sur l'emprunt.

Lo 3 p. c a fait de 5.5-23 à 55*50 : il termine à o5-3o.
Lo 5 p. c. s’est négocié do 86 30 à 87, pour finir 

à 86-70.
L’emprunt nouveau est coté officiellement des au­

jourd’hui ; il varie de 88 à 88-60, soit une prime de 
4 fr. en moyenoo sur le taux d’émission.

l.o 5 p. c. italien est relativement faible : il fait 
68-10 et 68-30.

I.es valeurs financières sont trôs-domannécs. Le 
Crédit foncier fait 87i) ; la Société générale cote 595 ; 
la Banque de Paris se négocie do 1,280 à 1,28.5.

Les valeurs de chemins de fer sont également 
mieux tenues, mais ou ne peut guère s’attendre à une 
reprise imporlunle que dans quelques jours, lorsquo 
la spéculation et les détenteurs do capitaux auront 
cessé de s’occuper de l’emprunt.

Les valeurs industrielles sont on dehors du mou­
vement. Lo Gaz parisien se négocie à 720 ; la Transat­
lantique fait 247-50 ; le Canal de Suez so traite de 
397-50 à 403.

Les obligations do la ville do Psris sont recher­
chées, sucloul celles do 1871, irès-demandées à 230.

.T O U V E L L E S  n ’A L L E M A G IV E .
On lit dans la G azette de la C roix :

« Voici le.s dernières dispositions pour le séjour 
d;T l’empereur Guillaume sur le territoire aulriehien 
Sa Majesté arrivera samedi soir à Salzbmirg ; le len­
demain. elle ira voir le prince impérial à Bcrchles- 
padon et sera dans la soirée du 5 à Gastein. L’empe­
reur d'Autriche vei’ra l’emporeiir d’Allemagne, le 4, 
à Salzbourg et l’accompagnera à Berchtespaden. »

Lc Sper.tator emprunte à la Revue d'Edimbourg un 
rapprochement frappant : En 1841, un journal do la 
Nouvelle-Orléans,lo Picnyune, publiait un avis offrant 
cinq dollars de récompense à quiconque arrêterait le 
nègre Oscar Dnnn. cn état do marronnage. Le même 
Oscar Dunn mourait, en novembre dernier, ct la 
même fouille orléauaisc, le Picnyuae, inscrivait dans 
ses colonnes la phrase nécrologique suivante ; « Lo 
2 novembre 1871 est décédé à la Nouvelle -Orléans, 
l’honorable Oscar Dunn, lieutenant-gouverneur do 
l'Etat do la Louisiane. »

— JJnindignepelit-fils deBccthoveii —Le tribunal 
de première instance de Munich, rive gauche do 
l’Isar, a eu à s’occuper, lo 2»ii3ii'.ct, d’uno affaire 
d’escroquerie intentée à charge d’un certain Ludwig 
van Beethoven et de son épouse, lous deux do Vienne, 
01 prévenus d’avoir soutiré, à l’oidc de fausses lettres 
de change, une somme de 10 mille florins à divers 
particuliers do Munich. Lo délinquant, qui est en effet 
un petit-fils du grand compositeur allemand, s’élait 
adressé déjà plusieurs fois à la munificence du roi 
Louis et était parvenu, sous le couvert ;lu grand 
nom qu’il porto si indignement, à so faire allribuor 
sur la cassette royale des sommes monlant ensem­
ble ù plus de 1,000 II. L.o véritable caractère do ces 
extorsions ayant enfin été dévoilé, Van Beethoven 
et aa femme ont jugé prudent dc so dérober par 
la fuite aux conséquences de lonrs coupables intri­
gues. Le jugement sera reada in contuinacium, \q 
mardi 30 juilict.

iT A H fG JL E T àS aïiE .
L’hs .journaux ajiglais publient d ’après le 

N eiv-Ÿork H erald, une secon d e  lettre du 
d octeu r L ivingstone, datée de l’A frique 
•centrale, février 1872.

E lle con tien t, outre le récit d c  décou ­
vertes géogra p h iqu es , d ’ intéressants dé­
tails reiutivem eut aux esclaves de l’A frique 
orien ta le . V oici l’analyse de cette lettre 

u  Le célèbre voyageur commence par déclarer 
qu’il n’aimo pas les choses horribles et (lu’il fiil sou 
.Ycpt des efforts pour oublier ics speciacles affligeants 
qu’il a eus sous les yeux.

»Co qui l’a conduit ou Afriquo.e’esllo désir d’explo­
rer la région du conlre et du sud de co continent. Il 
on a entrepris la l:\otiesur los conseils de son vieil 
ami sir Rodcrick Murchison. Sa mission lui paraissait 
■pleine do charmes, lo monde des savants n'ayant 
DU se procurer jusqu’alors de renseignement sur la 
ligne de faîte qui sépare le nord du Sÿd de l’Afrique. 
C’âlait là, à son avis, un sujet utile d’explorations. 
Son ami lui avait dit d’ailleurs bien sor-venl : u  C’est 
à  vous qu’est réservé l’honneur de découvrir les 
vraies sources du Nil. »

» Livingstone avait pensé qu’il lui suffirait de deux 
ans pour réaliser son projet; il déclare que s'il avait 

• prévu tout le temps quo son entreprise devait lui 
coûter, les malaises, la faim, les misères de toi^ 
gençes qui l’altcndaieiit, jamais il ne -sb fût engage 
dans une pareille expédilion. Une fqis le voyage en­
trepris, il n’a pas voulu s’avouer vaincu.

» Dès qu’il s’est trouvé dans la région des sources, 
il a eu devant les yeux ie speclacle de l’esclavage 
sous ses plus douloureux aspecls.Livingslone espère 
que la révélation do co qu’il a vu engagera le monde 
civilise à prendre d’énergiques mesures pour mettre 
fin à l’liomble trafic des esclaves dans toutes les par­
ties du monde.

Les esclaves africains en général, ot spéciale-

I

ment ceux do la côte occidentale, à Zanzibar ct ail­
leurs, sont hideux. Ce n’ost pas à cause de leur cou­
leur. à laquelle la vue s’hanauo enlrôs-peu detemps, 
mais à cause do l’ensembte do leurs traits qui ne 
manquent jamais do provoquer un seiuimeni d’aver­
sion chez l’Européen. Ces irails constituent nn type 
commun que tient aussi peu du véritable type afri­
cain que du type anglais. , , , . ,

» Livingstone a assisté à la réunien des grands 
« dignitaires» du puissant chcf.Insama.au sud du lac 
Tanganyika, à l’occasicn do la conclusion do la paix 
avec quelques Arabes qui avaient mis lo feu à la vil.e 
prinwpale du royaume, et il exprime la conviclion 
qu’on no trouverait pas, dans les assemblées délibé­
rantes de Londres el de Paris, plus de physionomies 
intelligentes et plus de têtes à caractères et bien for­
mées que parmi ces personnages africaios.Insama 
lui-même, qui a été, dans son jeune temps, une sorte 
de Napoléon toujours en guerre avec ses voisins» 
et qui porte le costume quo les anciens Assyriens 
altribuaicnl-à Nemrod sur les marbres deNinivo, 
avau une démarche des plus aristocratiques. 
utFr. femmes aussi étaient très-jolios et remarqua­

i t  do leurs Veux noirs, leurs fronts éle­
vés, leurs formes élégantes, la petitesse de leurs

encore si elles avaient laissé à la nature seule lo 
so in  de les embellir, mais hélas! ce qui les déparait 
surtout, d’après les idées européennes, c’étaient 
leurs dents ciselées et poinluf s à la façon des chats 
et qui donnaient au sourire de ces jolies Africaines 
e cachot d’un sourire de crocodile. Les Africaines ne 

connaissaient d'autres ornements, si co n’est peut- 
être les tatouages, -qui prenaient sur leur fuie peau 
jrunola placo des bijoux.

» La reine de Cazembe, qui eût passé pour une 
leauié réelle môme à Londres, à Paris el à New- 

York, avait, comme d’autres femmes de son entou­
rage, les ailes du nez trouées, mais ses dents, d’uno 
ilanclieur éclatante, n’étaient ciselées quo d’un côté, 

co qui donnait à son sourire un cachet indéfinissable.
» Livingstone fit la rencontre, un jour, do douze 

esclaves du pays de Londa, dont Cazembe est lo chef 
ou général, lls éiaient chargés do lourds jougs en 
)ois, qui se compos'aient d’uno branche fourchue de 
rois pouces de diamètre et do sept ou huit pieds de 
ong. Le cou de l’esclave esl enfermé dans la fourche 

dont les deux extrémités sont maintenues par une 
larro de fer rivée. L’autro bout sert à attacher 1 es­

clave pendant la nuit à un arbre ou à uno hutto.
Lorsque les esclaves sont en marche, on les réunit 

deux à deux au moyen des fourches, et ils portent on 
outre des fardeaux sur la têie. Lcs^mmes aya^ des 
enfants sur le dos sont chargées do la mcmeifaçon, 
Avingstono a vu succomber une femme pendant la 

marche II a intercédé pour une autre, mais à peine 
ui eût-on enlevé le joug, qu’elle so sauva par 
03 herbes hautes, et il eut à subir le reproche d’a­

voir laissé perdre la propriété du maîtro do l’esclave.
» Livingstone parle du pays de Manyucma ou Ma- 

ycraa qui n’ost connu que depuis peu. On no s’y 
aventure que rarement, parce quo les habitants y 
iratiquent le cannibalisme. Les tribus des environs 
•acontont longuement tes orgies du peuple de Ma- 

nyuema ; le docteur cn a jugé le récit exagéré ; il est 
d’avis cependant qu’il vaut mieux ne pas rendre 
visite à Mœnekiiss, « le maître du perroquet gris 
» paie et à la queue écarlate. »

Livingstone préféra donc retourner à la région 
dos sources.

Cette région a une étendue de sept cents milles do 
'ouest à l’est, et se trouve à 4.000 et 5,000 pieds au 
dessus de la mer. On y rencontre des montagnes de 
deux milles piods’d’éiévation. C’est de ce plateau que 
découlent tes sources, on formant des cours ü’uau de. 
20, 40 et 80 mètres de largeur, qui ne sont jamais à 
sec. Toutes .ces sources se dirigent vers le centre 
d’une immense vallée que Livingstone croit être la 
vallée du Ni). 11 s’y forme d’abord trois rivières qui 
se réunissent cn un seul fleuve auquel on donno le 
nom de Lualaba. On rencontre, cn outre, dans cette 
vallée, cinq grands lacs, dont Tun, le Bemba, n’est 
pas une source du Nil et donno naissance au flcuvo 
Lualaba: un second, lo Lincoln, est situé plus au 
nord, à Touest.

Une des trois grandes rivières que j’ai nommées, 
Barlle Frera ou Lufira, débouche dans lo Kamolondo, 
et le lac Lincoln devient uue rivière lacustre. En 
même temps il atteint la ligne centrale de draiwago. 
mais par le bas. Les trois rivières réunies forment le 
cinquième lac, d’où les esclaves dépêchés devers 
moi. au lieu des hommes quo j’attendais, m’ont 
forcé, à mon grand chagrin, do m’êloiguer, disant 
que c’élait le « lac inconnu. » Les chronomètres étant 
hors do service, je n’ai pu déterminer sa position 
qu’approximalivcmenl : il est situé à cinq degrés de 
longitude ouest de la position attribuée à Ujiji par 
Speka. D’après cela, il esl probable que la grande 
rivière Lacustre dans ia vallée est la branche oc­
cidentale;— le Nil de Petherick, — Io Bahar Gha- 
zal, et non pas la branche orienlalo que Speke, 
Grant et Baker ont prise pour le fleuve égyptien. S’il 
en esl ainsi, le Nil ne commencerait qu’au delà du 
point où le Bahar Ghazal se jette dans lo bras orien­
tal Mais, quoique j’aie trouvé la source dans la vallée 
beaucoup plus haut qu’aucun no Tavait songé, — du 
4ü« au 12® degré sud. ^  et que j’aie vu les affluents, 
sur un espace de 600 milles environ, converger vers 
le centre de la grande vallée, personne n’a pu me dire 
quelle direction suivait le courant après avoir quitté 
le lac Mocro. Quelques-uns conjecluraieni qu'il se 
rendait dans le lac ,do Tanganytka, mais je vis 
bien que pour cela it lui faudrait remonter lu vallée, 
d’autres imaginaient qu’il pourrait bien sa jeter daus 
l’Allantique. Ce fut pour découvrir sa direction que 
je me rendis dans lo Manvnema. Eu dehors de cette 
contrée je no pus obtenir aucun renseignement des 
marchands nomades. Parvenu à l’iniérieur, je no 
fus pas plus heureux. Les gens du pays ne voya­
gent pas, c’est leur habitude detemps immémorial.

» Ils sont divisés en pi-lits clans dont chacun a ses 
haines héréditaires qui sont pires quo celles do nos 
vieux écossais. Chaque chef de hameau ne demande­
rait qu’à voir son pareil égorgé. M-ùs ils sont tous 
bien disposés pour tes étrangers. Quelque terribles 
qu’ils soient entre eux avec leurs longues lances et 
leurs gigantesques boucliers do bois, on ne les a 
jamais vu leur nuire, si ce n’est lorsque les mar­
chands d’esciavos leur ont fait sentir la force des ar­
mes à feu ct ont emmené captifs leurs femmes cl 
leurs enfants.

Comme il m’était impossible d’obtenir aucunes no­
tions géographiques parmi ce peuple, je dus chercher 
mon chemin moi-inême. Marchant à tâtons à travers 
ies forêts el les prairies interminables, trois fo» je 
pris une'fausse direction, allant vers le nord, sans 
savoir que la grande rivière décrit d’immenses cour­
bes à l’ouest et au sud-ouest. C’était me jeter la tête 
contre la muraille. En vrai breton, jo persistai, et à ia 
fin je vis le grand fleuve renoncer à ses sinuosités, 
et so diriger en droite hgno vers lo nord.

» Les deux grands affluents, lo Lufira et le Lo- 
manii,so dirigeant vers le nord-est avant do sa jeter 
dans le lit central ou principal— le Lualaba rte Wobb 
— annonçaient quo la côic ouest do la grande vallée 
était élevée commo celle de Test. Et comme ce cours 
d’oau principal ost connu pour se rendre dans de 
grands lacs, il no peut être autre quo le bras occiden­
tal du Nil. Mais en sps do tout cela, — quoiqu’il soit 
bien possible que je me trompe, — nous avons deux 
■sources probablement à 7U0 milles de la région des 
sources, donnant naissance à deux rivières, le Liam- 
bai ou Zambesô su léneur, ello Kafué, qui s’écoulent 
dans Tintérieur do 'Ethiopie. Doux sources, a ce que 
Ton dit, jaillissant du même point, forment la Lufira 
et lo Lomarnie.quicouleni.comme nous l'avons vu, 
vers lo nord. Ces quatre sources naissant si près 
les unes des aulres el donnant ensemble naissance 
à qualre grandes rivières, répondent jusqu’à un 

certain point à la description qu’a faito des sources 
insondables du Nil lo secrétaire de Minôrve, dans 
la cité do Sa’i en Egypte, au père de lous les voya­
geurs, à Hérodote. Mais je dois avouer qu'il y a 
quelque présomption de raa part à porter co juge­
ment au centre de l’Afrique, sans avoir un seul livre 
à consulter et en me reportant uniquement à mes 
éludes classiques,des historiens do l’antiquité.

» On a dit que les eaux du Nil sortaient d’une 
source dont la profondeur ne saurait être calculée, et 
qu’elles se séparent pour couler au nord vers TE- 
gypto, vers lo midi dans Tintérieur de TElhiopie. 
Maintenant que j’ai entendu parler si souvent des 
sources susmentionnées, je ne puis douter do leur 
existence et j’ai te désir d’éclaircir ce point dans 
la dernière partie de mon voyage. Je ne veux pas 
qu’èn mo reproche de tenir un langage absolu, et je 
suis disposé à confesser mon erreur s’il y a lieu.

» Mon œuvre serait accomplie depuis longtemps 
si Ton n’avait pas commis la faute do confier mes 
provisions et mes hommes à des banians et à leurs 
esclaves dont tous tes efforls ont constamment 
tendu à nuire à!mes expéditions.Ces banians sont les. 
sujets et les protégés des Anglais. Grâce à leur ar­
gent, à leurs mousquets, à leurs munitions, le com­
merce d’esclaves est en prospérité dans Test de 
J’Afriqae.

» Les rusés « Indiens orientaux » tirent un grand 
profil do ce commerce el en rejettent habilement 
Tüdieux sur leurs agents arabes. Los banians no fe­
raient pas de maLà une mouche, à un moustique, 
mais mes connaissances nouvelles eo géographie 
m’ont fait découvrir qu’iis sont les pires cannibales 
dü toute l’Afrique. Au moyen de leurs agonis arabes, 
ils détruiscnt,pour assouvir leur avarice,plus d’êlres 
humains dans une année que les gens de Manguoma 
ne mettent de chair.Jiumaine dans leur pot-au-feu 
en dix ans. Mes provisions, mes hommes ont été 
élourdîment confies à cos Indiens sujets do TAngte- 
terre, qui ne peuvent soufl’rir do me voir sur leur 
marché aux esclaves, et qui redoutent mes révéla­
tions au sujet deleurs infâmes pratiques. Les esclaves 
étaient lous imbus de Tidée qu’ils no devaient pas me 
suivre,mais plutôt mo ramener à Zanzibar. Aprèss’êlre 
gorgés de mes vivres pondant seize mois do marcho 
au lieu de trois, ils ont troqué ce qui en restait contre 
des esclaves et de Tivoire. Quelques esclaves vcnus- 
à Manyuema m’ont berné ct tourmenté do lello sorte 
que j’ai dû rétrograder de 500 à 600 milles. Le seul 
secours quei'aio reçu à l’exception d’unapnroviaion- 
nement quo j’ai expédié dé Zanzibar en 4866. est celui 
de M. Sianley, votre correspondant voyageur, et quel­
ques épaves arrachées aux esclaves envoyés de Zan­
zibar il y a dix-sept mois. Encore ra’a-t-il fallu faire 
un trajet do 30b milles pour les récupérer.

» Je resté ici, à Unyayembe, seulement jusqu’à co 
que M. Sianley üU pû m’envoyer de la côte cinquante 
hommes libres. AlorsJeraemellraienroulepourme- 
norà bonne lin la partie géographique de mamission. 
Jh rfivinna îl la nn,i«linn IV'cHnvnfff» r>t «’il

?^al1e(tn de la  bonr#e lÊe I jen ilre # ,
{Correspond, parlienlière de l ’indépendancc.)
i.o.\Di\Es, ZO juillet. —  A son ouverture laDoursc 

présentait un a-^pect anim é, ut tes vateurs publiques 
étrangères, tes françaises surtout, étaient très rec ler- 
chées. Celle activité ne stesl pas raleniio jusqu a la 
clôture, et la reiito française a fermé cn hausse : le 
3 p. c. d’un quart, le 6 d’un quart, lo 5_ do 5,'8 et 

' tes certificats du nouvelemprunld undemi. Lo b p. c. 
italien a suivi lo mouvement, amsi quo te 3 p. c. es­
pagnol. Le premier a gagné 4/2 cl te second 1/8.

Co résultat favorable est spécialemonl dù au suc­
cès du n o u v e l emprunt français, car nous no som­
mes pas dans nn moment d affaires à la bourse. On 
ost en train de faire ses différences et de régler ses 
comptes do quinzaine; mais lo mouvement, imprimé 
par les hauts prix de la Bourse do Paris, a tout en­
traîné.

Les fonds anglais et les valeurs publiques améri­
caines sont fermes.

Au marché dos chemins de fer les actions anglaises 
ont bien maintenu leur position ; celles dc TErié 
sont descendues d’un quart.

ün a coté ; fonds anglais : 3 p. c. consolidé, au 
comptant, 92 3/8 à 921/2; idem, à terme, 92 4/2 à 
92 5/8; 3 p. c. réduit et nouveau, 92 4/2 à 92 5,-8; 
5 p. c. de TIndG,409 l / i à  110;4 p. c. dilo. 106 4/4 à 
406 3/4; Rente française ; 3 p. c. 53 3/i à 5 i; G p. c. 
4870, 98 à 98 4/2; 5 p. c. 2 3/4 à 3; nouvel emprunt, 
2 3/4 à 27/8 prime.

Los demafides d’escompte ont été nombreuses à 
la Banque et chez les changeurs. L’argent est rare et 
Ton n’escompte aucune valeur au-dessous de 3 4/2.

B U L L E T IN  T É L É G R A P H I Q U E .  
F r a n c e »

P a r i s ,  m ercredi, Z i ju ille t. 
L’A ssem blée a d iscu té  le p ro jet de loi 

sur Tim pôt des b o isson s . L ’article  1 "  a été 
a d op té ; Tarticle 2 a été égalem ent adopté 
par 402 v o ix  con tre  139.

La d iscu ssion  continuera  dem ain.

L i l l e ,  m ercred i, 31 ju ille t.
Le ju gem en t du tribunal correctionnel,- 

dans la secon d e  atïaire des m archés de  la 
guerre, condam ne M eunier et Sterling à 
deux ans de p r ison , M™® M eunier à six  
m ois, L ober à tro is  ans.

T lio re l, ïiic so n  et F ran çois  son t a c ­
quittés.

* L o n d re s ,  m ercred i, 31 ju ille t.
M. Liglesia a présenté h ier à la R eine, à 

O sborne, ses lettres de rappel. M. M oret a 
présenté ses lettres de créance.

La Gazètte  annonce que M. E rsk inc, ac­
tuellem ent envoyé extraordinaire à Athè­
nes,ira  en la m êm e qualité en Suède.

•Chambre des C om m unes. —  La d iscu s­
sion  p orte  su r l’opportu n ité  de m aintenir 
un représentant p rès  la c o u r  du Pape ; lord 
Enfield et le p rocu reu r général m aintien­
nent qu e la perte de  ses Etats n’ô te  pas au 
Pape le  litre  d c  souverain  indépendant.

L o n d re s ,  m ercred i, 31 ju ille t.
Lc rapport de  M. C lausone, délégué des 

porteu rs de valeurs italiennes, qu i est 
revenu de R om e, constate q u ’ il a été reçu 
par M. Sella très-cou rto isem en t.

M. Sella refuse d ’abo lir  l’ im pôt su r les 
em prunts à l ’é tran ger, parce  qu e cette 
abolition  détruirait Téquilibre du budget, 
m ais aussitôt qu e los finances italiennes 
seron t établies su r une base so lid e  une 
réd u ction  de T im pôt aura lieu.

Cham bre des C om m unes. —  M. F orster, 
répondant à M. Peel, dit que sur tro is  car­
ga isons de bétail m alade venant de Ham­
bou rg , deu x  se com posa ien l de  bétail alle­
m and.

Ce tait fo rce  le gouvernem ent à révoquer 
le décret perm ettant l’ im portation  du b é­
tail du Sch lesw ig-IIolstein , à cause du v o i­
sinage de H am bourg.

L iv e rp o o l ,  m ercred i, 31 ju ille t.
L e steam er M ontréal est arrivé avec 

112,000 d o ila ts  en num éraire et ie steam er 
V andalia  avec 770,000 d ollars en num é­
raire.

'« a ia r o p a  e«»KiS.r£ul«i
B e r l i n ,  m ercred i. Z i ju ille t. 

L’em pereur de R ussie arrivera  ic i le 
4 septem bre. H logera  à l’am bassade de
R ussie. La suite 
l’hôtel royal.

de  l’E m pereur logera  à

Slkuaflil©*
S t - P é ï e r s b o u r g ,  m a rd i, 30 ju ille t.

Change sur L on dres, 3 2 1 5 '3 2 ; id . Ham­
bou rg , 29 13/32; id . A m sterdam , 000 O/O; 
id. Paris, 34G 3/4; L o tsru sse s l8 6 4 ,1 5 1 3 /4 ; 
hi. 1866, 132 3 /4 ; Im périales, 613 0/0; A c­
tions chem in s de fer ru sses, 140 1(4. ,

K *© niai#ul«»
L i s b o n n e ,  m a rd i, 30 ju ille t. 

L e bru it cou rt qu ’il existe une con sp i­
ration.

On cra in t des d ésord res . Le gouverne­
m ent a pris de grandes précau tion s.

000-00. — Nord d’Espagne, 205 0/0.— Espagnol int. 
25 4,2. — M.nouv.,294/2. — .5/20 Bons américains 
4882, 104 3'4. — Egyutiens. 00 üü.—Morgan 510 0/0. 
Lots de Paris. 2.53 ü/0 Primo sur Tor. 0 Ü/0. — 
Change! sur lAiiiUres, i,‘> 7" ü'ü.—id. sur Amsterdam, 
OUi! (M) —Id. sur llHiiibuurg, 000 U O.—Id.sur .Anvers, 
5/!6 prime.— Banque iranco-hoilandaise, ÜÛ-00. — 
Primo, O-UO; résultats, 0 CO.

PARIS, 31 — Uuile dé colza <400 küogr.),
eourani mois, 90 CO; ii'. août, 90-00; i derniers 
mois, .92-25 ; 4 premiers mois. 93-30; huile de lin 
courant mois, 104-50, août, 103 50; 4 derniers mois, 
98-08; farines 8 murques. we dt 458 kilos, cou­
raut mois, 74-25; 'août, 66 23; 4 dern. mois, 60-50.

AM^TEADAii, 34 juillet. — Aut. rente pap. mæ, 
C91/4. — Id. argent, janv.,64 41/16 — Lots autr. 
(4860), 568 O.'O. — Id. (4864), 456 0/0. — Lots hongr. 
(1870),. 115 3,'4 -  Consolidés turcs (1865), 53 0/0. 
— 5IÜ) bons américains (1882). 98 00. — Espagne 
intér. 25 3/4. -  Id. extér. (4869), 29 7/8, — Id.. 
ddférée 00 U/9.-Pays-Bas, 2 4/2,.551 l/i6 — Mexic.. 
030/0. — Changes : Londres.OO-ÛOO.'O; Paris, ^0 0,0; 
Francf., 000 0/0; Hamb., CO 0,00 — Pérou, 77 -7/16.- 
Oltoman, 153 4/4 — Portugais, 41 5/8. — Banque 
hollandaise.000 0 0 à 000 0/0 — Empr. franç.,80 9.16.

AMSTERUAif, 31 juUlet. — Krottoul disponible, 
sans changement; seigte disponible sans change­
ment; seigle, oct., 479 1/2; huile de colza disp., 41 
1/4 ; dito' automne, 40 1/8 ; mai, 44 4,4; huile rie lin 
disp.. 42 0/0; dilo automne, 40 4/4; dito printemps, 
39 1/2; graine de colza disp., 3850/0; dito automne, 
401-00; pétrole, 22 4/2.

LONDRES, 31 juillet. — Consol. angl. 92 5/8 à 
92 3/4. -  5/20 bons amér. 4882 91 4'4à91 1/2. -  
Chem. de fer Hlinois, act.OOO 0/0 à 000 0/0.— Id: Erié, 
act. 40 0/0 à 40 1/4 — Consol. turcs. 6 p. e. 186.5, 
52 7/8 à 530/0. — Id., 1869, 63 1/2 à 63 3/4. -  Espa­
gnol, 186V, 4:9 4/4 à 29 3,8. — 5 p. C. itaiiOD, 67 0/0 è 
67 4/4. — Chcm. rio fer : Sambre-et-Meuse CO 0/0 à 
OU 0/0, r-Rotterdara'Aavers, 22 0/0 à 00 0/0. — Na- 
m ur-l.i^e 00 0 0 à 00 0/0. — Luxembourg 47 4/2 à 
47 34. — Lombards. 48 3/4 à 48 7/8. — 6 p. c. fran­
çais, 3 4/2 à 3.5/8 — .5 p. c. amér., 4871, 00 0/0 à 00 
0/0. — Pérou, CO 0/0 à CO 0/0. — Change : sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, OO-CO 0/0; sur Anvers,00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.—Rento autr. argent, 
94 4,'4à941/2; id. papier, 78 3,4 à 79 4/4. — Futur 
emprunt, 4 3/8 à 0 0/0.

LONDRES, 34 juillet. — Marché aux blés. — Les 
blés sont fermes et calmes aux prix de lundi.

Saxo’nka, 52 à 54; Kubanska, 47; Gbirka, 48 à 49.
Douze cargaisons à vendre.

O r le iâ E . .
C o n s t a n t i n o p l e ,  lu n d i,  29 ju ille t. 

L e steam er belge  Ju lia  D avid, capitaine 
Durt, venant d ’A nvers, est a rrivé  ic i.

inains et do leurs piods. Elles’ eussent été plus jolies produits. »

Je reviens à la question de Tosclavage, ct s’il m'est 
donné d’uno façon ou d’autre de contribuer à sa sup­
pression, jo ne rcgreilerai ni mon temps ni m es 
peines. »

» Lo reste do !a lettre est consacré à la description 
très-étendue des populations, de leurs mœurs, et 
des produits des contrées que le voyageur a par­
courues. H s’étend volontiers sur les avantages phy­
siques des habitants des deux sexes. Les forêts ae 
Manyuema passent pour fournir Tivoiro en quantité. 
Los naturels ignorent la valeur de co produit. Les 
hommes et tes femmes sont de beaucoup supé­
rieurs aux esclaves. Hs sont généralement de haute 
taille. Les femmes sonltrès-induslriciises. Les mar­
chés sont pour elles une grande iiisiiiulion. Elles 
iravailteni dur pour avoir do quoi y vendre leurs

O i a t r o - ’dsffe-r',
N e w - Y o r k ,  îw a r tZ i ,  Zd ju ille t.

La lettre de  M. Sum ner soutien t la can­
didature de  M. Greeley.

N e w - Y o r k ,  m ercred i, 31 ju ille t.
Les dépôts de  pétro le  de Hunter.spoint 

en facyd-Ê N ew -Y ork  on t été incendiés.
Les pertes son t évaluées à u n 'm illion  de 

dollars.
Ces dépôts contenaien t principa lem cn  

de Thuile.

L iv c R p o o L , 31 juillet. — Cotons. — Clôture}: Mar­
ché faible.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 40,000 b., dont
2.000 pour la spéculation ol l’exportation.

Middling Upland, 9 13/46; id. Orléans, 10 1/8; Ben-
ale, 4 3/4 à 5 4/4; Dhollerah, 6 45/16.

N EW -Y O R K . 31 juillet. —  Cotons. — Receîtos des 
4 jours, 4,0«K) balles ; exportation pour TAngleterro,
1.000 b.; id. pour la France, 500 b.; id. pour les au- 
res porjls du continent, 0,000 b.

BER LIN , 34 juillet. —Autr. rante pap., 59 4/2
— la. argent 65 1/8. — Lots autr., 1860,94 0/0. — id. 
1864,89 1/4. — Créd. mob. aut. 202 4/4, — Chem. dt 
'«r aul. 201 3’8 —Id. Lombard 424 7/8 — lurcs,4865, 

52 3/8. — 5 p, c. Italiens 67 5/8. — 5,/20 bons amér 
4882,96 4/2 — Actions Banq. eentr. anvers.. 407 4/2.
— Change : Amsterdam 438 7/8. — Pans, 79 4/4. — 
Londres 6-21 0/0. — Belgique 78 3/4. -V ienne 89 7,8

Saint-Pélorsbourg 89 3,8. ' •
BERLIN. 34 juillet. — Seigle, juillet, 521/2 ; sept.- 

ocl., 52 0/U. — Froment, juillet. 79 4/2; sept.-ocl., 
74 3/4. — Huile rie roira. juillet, 23 0,0; sept.-oct.. 
23 1/2; avril-mai. 23 2/3. •

■VIENNE, 31 juillet — Rento papier mai, tG-40. 
—Diîo, arg..janv., 71-90, — Lots autr. (48.54), 94-i0, 
-  Id.(4858)487 0 0 .-  id. (4860). 404-00. - I d .  (1864). 
144-70. — Crédit mob. autr., 332 80. — Obi, chemif 
d« fer de Lemb.-Cern., 466-00.— Act. Banq. Nation., 
848-00.-I,nts hongr. (1870), 407-70. — Chem. do fer 
autr 334-00. - l à .  du Nord, 209-00 -  Lomb.nouv , 
2C6 80. -  Banque anglo-autr., 309-80.— Chemin de 
fer Theia, 2ü2-(i0. — Changes Londres. 110 80, 
Ihmbourg, 81-60; Paris. 43 20. - -  Napoléon lUo 
8-82 0/0 -  Argent. 108 00.

FRANCFORT. 31 jutllel.— Chftta. do terLombarda 
219 3/4.—Autriche, rente argent, janvier. 64 5/16. 
— Id.. papier, mai, 591/2 — Lots autrichien (1860), 
94 3/46. - I d .  (4864). 457 4/4. — Créd. mob. autricb. 
354 1/2 — Ch. rie fer aiûric. 353 4;2. — Lots hon­
grois (4870) 403 7/8. -  5/20 bous américains (1882; 
96 4/8. — Change sur Londres, 118 4/4. — Id. sur 
Paris, 92 4,'2.—Id. sur Amsterdam, 97 43/46.—Id. sur 
Vienne, 405 1/2 — Id. sur Harab., 87 4/4 — 5 p. c. 
français 4871. 8-4 4/8. — Banque bruxelloise, 406 4/8. 
~  Actions. Banq. centr. an/ers., ICO 3/4. — Bimque 
fraoco-hollandaisa, OüO-00.

IH.YDRID 29 juillet 
rieur, 31-10.

Intérieur, 27-45

Un médecin oculiste, nommé M. L iebreich,a 
communiqué dernièrement à l'institution royale 
de Londres un travail traitant de certaines aber­
rations de lu vue ct de Tinllucnce que celte affec- 
liüii congéiiiale ou accidcntcile u exercée sur 
les lrav;iux dc différents peintres. On connaît 
depuis longtemps le vice de conformation de 

. l’œil désigné sous plusieurs noms, dont celui de 
daltonism e  est le plus répandu, ct qui ne permet 
pas à ceux qui en sont atteints de se. former une 
juste idée des couleurs. Il iTy a de nouveau, 
dans fc travail de M. Liebrcicll, qu’une série 
d’observations sur la part ([u’il faut faire audal- 
onisme dans les modifications qu’a subies le 
aient de plusieurs peintres populaires en An­

gleterre.
Lc proverbe qui dit qu’il ne faut disputer ni 

des goûts n i des couleurs, est plus juste qu’on ne 
)ense généralement. Le rouge, le bleu, le jaune, 

vert ne produisent pas sur tous les yeux la 
même impression. Il y en a qui ne les voient 
)oint. Da ton, le célèbre physicien et chimiste 

anglais, ne distinguait ni le rouge, ni le pour- 
ire, ni le rose, ni le bleu. Il a donné son nom k 

ûn défaut de la vision qui était connu longtemps 
avant lu i , mais dont il a fait Tobjet d'un 
mémoire communiqué à TAcadémie de Man­
chester. On peut demander jusqu’à quel point 
il était' compétent pour raisonner sur des im- 
iressions qui ne lui étaient pas personnelles, 
l se trouvait, relativement aux couleurs qu’il ne 

voyait pas, dans la même position que l’aveugle 
qui, ayant entendu parler de Téclat du rouge, 
croyait s’cn former une idée, en disant que ce 
devait ôtre quelque chose comme le son de la 
rompette.

M. d’IIombres-Firmas avait, en 4849, fixé Tat- 
ention de TAcadémie des sciences de Paris sur 
uelques curieux exemples de daltonisme ou 

d’achromatopsie, suivant T^xprc^sion plus géné­
ralement admise aujourd’hui par les savants. Un 
certain M. de ... était parvenu à un ùgo, assez 
avancé, sans se douter qu’il vît les couleurs des 
objets de la nature autrement qu’elles n’étaient 
en réalité; or il les voyait si mal, qu'il ne les 
voyait pas du tout. Tout était, pour lui, d’un 
;ris bleuâtre. Il était à ce point ignorant de son 
infirmité, que, dessinant assez agréablement, il 
s'était mis à ffiire de la peinture. Un jour il exé­
cuta, dans son appartement, deux dessins do 
porte cn cama'ieu de couleur bleue, croyant les 
avoir faits de la môme nuance que son ameubie 
ment qui était rouge. Sa femme et ses enfants 
eurent toutes les peüies du monde à lui faire 
comprendre qu’il y avait, dans la nature, d’au­
tres nuances que le gris et le bleu, et Ton ne 
pouvait pas, sans le désobliger beaucoup, faire 
allusion à son infirmité.

Dans le mémoire communiqué à TAcadémie 
des sciences, dont nous parlons, il est fait men­
tion d’un grand nombre de cas semblables; on 
y cite des personnes qui, sans se douter qu’il y 
eût quelque chose de défectueux dans leur orga­
nisation, confondaient les couleurs les plus dif­
férentes, le rouge et le vert, par exemple, ct ne 
distinguaient, dans leur jardin, les fleurs et les 
fruits des feuilles que par la forme, tout étant 
pour eux de nuance verte.

Nous avons toujours pensé que certains dé­
fauts de coloration, qu on rem arque dans les 
œuvres de peintres ayant d’ailleurs des qualités 
incontestables, sont ïe résultat, non pas d’un 
système, mais d’un vice de conformation de Tœil, 
organique- ou accidentel. On croit que ces pein­
tres font preuve d'inhabileté dans le mélange des 
couleurs ; on les accuse d'ètre des interprètes in­
fidèles de la nature. G’est une erreur ; ils ren­
dent la nature telle qu’ils la voient. S’ils tom­
bent dans Texcès du vert, du bleu et du jaune,c’est 
involontairement, parce qu’ils attribuent à ces 
couleurs une autre valeur de tonalité que celle 
qu’elles ont réellement. La critique ne parvient 
pas à  s’entendre avec eux, attendu qu’il y a di­
vergence non pas d’o - '’" '" "  —

N e w - Y o r k ! ,  m ercredi, 30 ju ille t. 
Les steam ers Thuring ia  et R ussia  sont 

arrivés.

• N e w - Y o r k ,  m ercred i, 31 ju ille t.  
L c steam er O lym pus  est arrivé  à B oston.

P l y m o u t h ,  m ercred i, 30 ju ille t. 
Le steam er V andalia  est arrivé.

N e w -Y o rk , m ercred i, Z9 ju ille t.  
Agio su r Tor, cou rs  de  c lôtu re , 114 7/8; 

p lus haut prix , 114 7/8; plus bas, 144 3/4; 
change en o r  su r L o n d re s , 109 1/2 ; 
id . su r Paris, 522 1 /2 ; 5/20 b on s  am éri 
cains (1885), 106 5 ,8 ; 5 p. c .  id . (1871). 
113 7 /8 ; a ction s du chem in  de fer illinois, 
1 3 0 ; id . E rié, 51 3 /4 ; C hicago. 00 0 /0 ; 
Central P a cific , 102 1 /4 ; Union Pacifique, 
00 0 /0 ; cotOP, 22 1,2.

R Ê U klleU n d e »  l > o u r « e e .

PARIS, 31 juillet. —  EmpruJt 4874, 87-6)0/0. ^  
Rente 3 p. c., 55-90 0,0. — Crédit mobilier français, 
432-00. — Crédit mobilier espagnol, 5ÜG 00.—,5 p. c. 
Italien, 69-25 0/0.—Cons. turcs 5 p. c. 1865,54 60.— 
Société Générale, SOrt-OO. — Ch. autrichiens, OU-00, 
— Ottom^an» nouv., 000-00. — Ch. de fer lombards, 
482*00. — Id. hoDgrois, 000-00. — Id. Luxembourg,

CIIROMOÜE DES BEAUX-ARTS.
Questions relatives à la situation des lauréats des 

grands concours. — Faut il que les artistes voya­
gent?— Le chiffre de la pension. — Dangers du 
bien-être. — Les yeux qui ne voient pas les cou­
leurs. — Peintres voués au bleu. — Singuliers 
exemples do daltonisme. — Les défauts qu’on a e 
ceux qu’on se ûànne. — Moyen proposé pour con­
stater Taptitude à distinguer les couleurs. -  La 
collection de tableaux de M. Wallaee accessible au 
public. — Musées à  Tusage des classes populaires 
en Angleterre. — Bel exemple à suivre.
La classe des beaux-arts de TAcadémie s’cs 

occupée, dans sa dernière séance, d’une question 
qui intéresse les lauréats des grands concours 
Le conseil d’administration de TAcadémie d’An 
vers avait proposé au gouvernement de réduire 
de quatre années à trois la durée des voyages de 
ces auréatsetdeporterde3,500fr. à 5,000 le chif­
fre de leur pension, celte augmentation étant jus­
tifiée, disait-on, par le renchérissement des 
choses nécessaires à  la vie dans tous les pays où 
se rendent les artistes voyageurs. Cotte double 
iroposition a été soumise par le m inistre de 
’intérieur à l’exanjen de la classe des beaux 

arts.
L’utilité des grands concours est contestée 

par de certaines pcrsoimcs qui pensent qu’on 
peut fort bien acquérir un grand talent de pein 
tre, de sculpteur, d’architecte, de graveur et dc 
musicien, sans voyager à l’étranger. Il est certain 
qu’un homme dc génie sc passé de cela et de 
b ien 'd ’autres choses; mais, à côté de ces puis­
santes organisations qui se suffisent k elles 
mômes, il y a  en a d’autres qui ont besoin du 
concours de circonstances favorables pour sc dé 
velopper. Et encore les hommes de génie tirent-ils 
un grand profil des occasions do voir et de com­
p a ré ’. Raiiliaél n’aurait pas été ce qu’il fut, s’i 
était allô directement de Pérouse k Rome sans 
passer par Florence. Si Rubens n’avait pas vu 
Venise, nous cût-il donné les chefs-d’œuvre que 
nous adm irons? Il est bon que.nos artistes 
voyagent, ne fût-ce 
vulgaire dans lequel 
élevés.
• Ce n’est pas trop de quatre ans pour donner 
à l’artiste le complément d’injlruction qu’on 
l’envoie chercher à l’étranger. Ce serait assez, 
ce serait t ro p , s’il devait rester à Rome, 
mais pour visiter Tltalie, la Sicile, l’Allemagne, 
la France et TAngleterro, qui possède aujour.- 
d'hui tant 'de productions capitales de toutes 
les écoles, il ne saurait le faire en moins de 
temps. La classe des beaux an s  s’est prononcée 
contre la  réduction de la durée des voyages. Il 
est à remarquer que les lauréats obtiennent, en 
général, de passer en Belgique la moitié au 
moins de la dernière année de leur situation dc 
pensionnaires de l’Etat, cn sorte qu’il ne leur 
resterait plus que deux ans et demi de pérégri­
nations réelles, si la proposition du conseil 
d’administration de TAcadémie d’Anvers était 
admise.

Venait ensuite la question d’augmentation du 
chiffre de la pension. I.a classe des beaux-arts 
a prouvé qu’elle se préoccupent des intérêts des 
lauréats, en prenant, il y a quelques années, Ti­
nitiative d’une démarche auprès du goiiverne-î 
ment, afin dc faire porter la pension de 2,500 
francs au taux actuel de 3,500-fr. Elle ne pense 
pas qu’il soit utile d’élevor çette pension jus­
qu’à 5,000 fr. S’il faut donner aux lauréats de 
quoi vivre, il n’est nullement nécessaire, il serait 
niôme dangereux, de leur procurer un  bien-être 
qui les porterait à h  paresse ou à la dissipation. 
La classe des beaux-arts a cru qu’une pension 
de 4,000 fr. suffisait largement. On vif partout 
avec de pareilles ressources. Les lauréats ne sont 
)as des iirinces; il.s iTont pas Thabitude du luxe ; 
çs onze francs par jour qu’ils recevront du gou­

vernement leur permettront de se donner une 
existence autrement aisée que celle qu’ils avaient 
dans leur famille.

uo pour sortir du milieu 
a p upart d’entre eux son

Là où on leur dit qu’i 
voient un vert des p

la nature cl à Tindustrie. On les ferait égale­
ment opérer de mémoire et celte double épreuve 
ne laisserait aucun doute su r le fonctionnement 
normal de leur organe visiu‘1. Le moyen pavaiira 
pcul-êire puéril, parce qu'il est inusité, mais ü 
serait efficace et d’une application utile, suivant 
nous.

On avait annoncé dernièrement que M.XVallace 
venait de gratifier la ville de Londres d’un musée 
renfermant les chefs-d’œuvre de peinture réunis 

r lord Ilertford et par lui-mème. Le fait n’était 
s tout à fait exact. M. YVallace n’a pas donné 

ses magnifiques collections; il les a seulement 
irôtées. C’est déjà beaucoup. Lo musée en ques- 
•ion ost ins||Ü é au centre du quartier le plus 
)Opuleux et re jiIus pauvre de Londres. Des mil- 
ions de malheureux, restés jusqu’ici étrangers à 
oute civilisation, vont pouvoir puiser àla source 

salutaire des impressions procurées par la vue 
des œuvres d’art. Ainsi que nous l’écrivait der­
nièrement un de nos amis, aprôs avoir visité ce 
musée démocratique, quelle leçon pour nous 
et pour bien d’autres ! 11 faut bien le rcconnaî- - 
re, c’est toujours l’Angleterre qui donne de tels 

exemples, qui marche en avant dans la voie de 
civilisation. Elle sait mettre le doigt sur la 

ilaic et trouve le meilleur moyen pour la 
guérir. L’état dc barbarie où était plongée 
me partie de la population do Londres cons- 
itnait pour l ’Angleterre une véritable plaie 

sociale. Comment arriver à faire sortir les dés- 
lérités de.Icur fange morale, à les m oraliser, à

problème posé, 
olôme, on eût proposé 
es, de faire des cours

es instruire? Tel était le 
Pour résoudre ce pro 

ailleurs d’ouvrir des eco 
de morale, de donner des conférences. Avec leur 
admirable sens pratique, les Anglais compren­
nent qü’il y a un moyen plus prompt et plus sur, 
'equel consiste à développer dans es niasses les 
instincts et les sentiments qui sont du domaine 
des arts. L’homme qui prend plaisir à voir des 
ableaux, si peu appréciateur qu’il soit de leur 

mérite, n’est plus un barbare. Quels sont, dans 
les autres pays, les distractions offertes au peu­
ple? En France, les mâts de cocagne et les feux 
d’artifice; en Allemagne, Texercice du mousquet 
• t du canon; en Espagne, les combats de tau­
reaux ; en Angleterre, on les convie à la fréquen­
tation des musées.

Si les personnages de l'aristocratie anglaise 
qui ont pris Tinitialive de ce mouvement n’étaient 
pas mus par le désir de travailler au perfection­
nement moral et intellectuel des masses.; s’il y 
avait de-leur part une arrière-pensée conserva­
trice, comme leur conduite serait adroite! En 
ouvrant des musées, en mettant les trésors de 
Tart à la disposition des classes pauvres, en leur 
permettant de s’asseoir à  ce banquet de Tesprit 
et du cœur, ils ont Tair de renoncer bénévole­
ment à un de leurs anciens privilèges. La jouis­
sance des productions des beaux-arts qu’ils ras­
semblaient dans leurs somptueuses demeures 
était, en effet, pour eux un privilège. Cotte jouis­
sance devient accessible aux plus pauvres, elle 
leur est off’erte dans les musées qu’on ouvre k 
leur intention. Le peuple n ’a donc rien à envier, 
de ce cô té, à l’aristocratie. En fait d’œuvres 
d’art, la jouissance seule est réelle; la possession 
n’est qu’un préjugé. Est-ce qu’on ne jouit pas des 
beautés d’un monument sans le posséder? Pour­
quoi en serait-il autrement d'un tableau ou d’une 
statue? La création de musées k Tusage spécial des 
classes populairest est une idée noble et féconde 
qui honore singulièrement les hommes par les­
quels elle a été conçue et pratiquée. XX.

union, mais d’impression, 
s ont abusé du jaune, ils 
us prononcés, lls  ont la 

conviction qu’on e s f  injuste ou de mauvaise foi 
à leur égard.

Dans le travail qu’il a communiqué à l’Insti­
tution royale de Londres, M. Liebreicli s’est at­
taché à démontrer combien les anomalies de la 
vision, survenues avec Tâge, avaient inlîué sui­
te caractère des œuvres de Turiier et de Mul- 
ready, dans la-dernière période dc leur car­
rière. Tout co qu’il y a d’étrange dans ces ta­
bleaux s’explique, lorsqu’on sait à auello cause 
physique il faut l’attribuer. M. Liebroich a in­
diqué le moyen de corriger le défaut des pein­
tures .en question où le bleu, domine : c’est de 
les regarder à travers un verra jaune. Les objets 
reprennent alors leur véritable aspect. Si Turner 
et Mulready s’étaient servis de lunettes jaunes, 
dans leur vieillesse, ils ne se seraient las livrés 
aux débauches d’outremer et de coba t qui dé­
parent leurs derniers ouvrages. Ce procédé, 
qui a été considéré comme ' très-ingénieux e 
dont on a  fait honneur au médecin oculiste de 
Londres, n’est pas de son invention. 11 en est fai 
mention dans te mémoire présenté, il y a vingt- 
cinq ans, à TAcadémie des sciences de Paris.

11 ne suffit pas de trouver un moyen de corri­
ger tes erreurs do vision des peintres; il fau­
drait encore le leur faire a-dopter, ce qui ne pa­
raît pas ôtre chose facile, on ne convient pas 
volontiers d’une imperfection des sens, encore 
moins d’une oblitération. Dans tous les exem­
ptes de daltonisme cités par les observateurs, 
on constate Tobstination de ceux qui en sont 
atteints, à ne pas convenir de leur infirmité. 
Beetlioven ne regardait-il pas comme une ofl’ense 
toute allusion à sa surdité? Nous avons la con­
viction que la tonalité bleuâtre, dc'plus en plus 
prononcée, des paysages dc M. Corot doit être 
attribuée à la même cause iiui faisait tomber 
Turner ct Mulready dans des excès d’azur. On 
serait cependant fort mal reçu, si Ton disait à Tar- 
tiste français : « Vous peignez trop bleu ; pre­
nez des lunettes jaunes. » Très-probablement ce 
qu’il fait lui paraît vert. Et puis pouniuoi chan- 

' gerait-il de gamme? 11 y a des gens qui s’exta­
sient devant scs œuvres à cause d’un défaut qui 
leur paraît ôtre une marque d’originalité. La Fa­
m ille  bleue a u  balcon, exposée, il y a trois ans, 
par M. Manet, avait bien des admirateurs. Seu­
lement M. Manet n’a pas besoin de lunettes ; il 
sait ce qu’il fait. Demain il se lancera dans le 
rouge, aprôs-dcraain dans le jaune. C’cst affaire 
do jarti piûs, de système, d’excentricités pré­
méditées.

Les-observations recueillies sur tes anomalies 
de la vision sont curieuses; il faudrait tâcher dc 
tes faire aboutir à un résultat utile. On ne fait 
pas de la scienée, à proprement parler, tant qu’on 
se borne à enregistrer des phénomènes. Lo 
fait scientifique, c'est la loi qu’on déduit de la 
comparaison de ces pliénomènôs. On n’a pas 
encore constaté par quels signes extérieurs 
peut se reconnaître, dans la conformation de 
’œil, la prédisposition au daltonisme, c’est-à- 

dire à Tabsence de la faculté dc percevoir d'une 
manièi’e normale tes impressions produites par 
les couleurs. 11 serait très-important que les 
savants voulussent bien se m ettre à même de 
renseigner tes artistes k cet égard, afin de les 
prém unir contre les dangers d’une inaptitude 
méconnue.

Lorsqu’un aspirant virtuose se présente pour 
ôtre admis comme élève d’une classe de chant, 
dans une école de musique» la première chose 
qu’on fait, c’est de s’assurer qu’il a de la voix. Le 
jeune homme qui entre dans une académie pour 
étudier la peintyre, n’est soumis à aucune épreuve 
semblable ayant pour objet de reconnaître s'il 
lossède la fucuTte indispensable à Texercice de 
a profession qu'il veut embrasser. Il doit en ré­

sulter souvent qu’on laisse dc pauvres diables 
s’évertuer à peindre, lorsqu’ils sont organisés 
de façon à ne pas pouvoir rendre la nature 
sous scs vrais aspects de coloration et de lu­
mière Les malheureux ne savent pas eux-mèraes 
ce qui leur manque; ils croient voir comme 
tout te monde, mieux que tout le mondo.-.Peut- 
être y aurait il un moyen mécanique de constater 
leur aptitude physique: ce serait de leur faire 
passer un examen conçu de la manière que nous 
allons dire. On ne peut pas songer à  leur mettre 
la palette à la main et à leur, fatee imiter, au 
moyen du mélange des couleurs, dont ils igno­
rent les premiers principes, des teintes qu’on 
placerait sous leurs yeux. Il s’agirait de préparer 
des plaques ou des cubes émaillés, semblables 
à ceux dont se servent los mosa'istes, reprodui­
sant toutes les nuances possibles dc toutes tes 
couleurs fondamentales, et de faire choisir •par 
les examinés les échantillons de couleurs iden- 
iques aux tons de modèles variés empruntés à

K t a t  c i v i l  d e  K l r u x o U ë a »

u/VRiAGEs nu 30. — Cammaerts, avocat, rue du 
Commerce, etNypels, ruo du Luxembourg. — Soleil, 
sous-lieuienanl au 2® régiment de chasseurs à pied, 
à Hemixem, et Vanhaesendonck, rue Montagno-aux- 
llerbeS'Potagôres. — Berthelemot, cuisinier, à Jxel- 
les, el Derville, ruo du Remorqueur.

DÉCÈS, déclarations du 31. — Van Troch, 52 ans, 
épouse Saramels, employé, rue de Flandre. — Fu­
mier, couturière, 34 ans, veuve Jacquet, rue Pa­
chéeo. — Gocdsdeel, 77 ans, veuf Wytens, ruo do 
Jéricho. — Breraond, 77 ans, veuvo Greuze, ruo du 
Canal. — Deluppe, couturière, 78 ans, veuvô Piret, 
id. — Leemans, tailleuse, 31 ans, place Saint-Géry. 
— Quatre enfants au-dessous de 7 ans.

BULLETIN COMMERCIAL.
BRUXELLES, 31 juillet.
From ent.... 
Id. nouvcâu.
Seigle.........
Avoine........

3.5-50 
34-50 
19 ÜO 
46-UO

fr. 35-00 a 
34-00 à 
48-5Ü à
45-5Ü à 

Grains marchands.
fr. 34-60 à 35-00 

34 00 à 34-50 
18-25 à  48-50
46-50 à 47-00 
46-Oü à  45-25 
38-00 à  38-50

les 400 kilos.

les KK) kilos.

Froment___
Id. nouveau.
Seigle.........
Orge............
Avoine........
Gr. de colza.
AUBEL, 29 juillet, -r- (Correspondance particulière 

de TIndépendance belge).
Froment, l’hectolitre, fr. 27-50, baisso 0-00; seigle 

46-00, baisse 0-S5 ; féverolles, 4.5-23, baisse 0-00 • 
avoine, 7-50, hausse 0-00, orge, 12-50, baisse 0-00; 
pom. de teiTo, les 400 kit.. O-ÜO, hausse 0-00; beurre, 
le demi-kil.,4-21, hausse 0-03.

b X b se lt, 3 0 - - (Correspond, particulière 
de l’Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., fr. S6-50,ham;se 0-60; seiglo, 
20-30, hausse 0-30; avoine, 4.5-60, hausa<=- 0-60; orge, 

7-80, hausse 0-8Û ; pommes de terre, 7-50, baisse 
> 50; beurre, 2-40, baisse 0-10; genièvre, Thectol..
7-QO. hausse 0-00.
NINOVE, 30 (Correspondance particulière

de Tlndépeiidonce belge.)
Froment, 100 tes kil., fr. 33-00 à 34-00; seigle, 

6-OÜ à 17-00; avoine 44-00 à 45-00; graine de colza,
6 00 à 38-00; pommes de terre, 8-üO à 9-00. beurre, 
e demi-kilog., 4-40 à 4-20.

T iR i .E u o tn .%  juille t. —  (Correspond, particu- 
ièro de l'Indépendance .belge.)

Froment v., les 400 kil., fr. 85-55. haussr 0-00; id. 
n., 34-00, hausse 0 00; seigle n. 48-25, hausse 0-00, 
avoine, 44-20, baisse 0-00; colza d’été, .38-50, hausse 
-00; orge, 45 50, hausse 0-00; sarrasin, i O-éO, baissî, 
LOO; pommes de terre, 7-00, baissv, 0-00 ; psiiiio, 
-Ou, baisse O-OÛ; foin, 3-25, baisse 0-00; chanvre 
3 kil., 1-Ü8, hausse 0-00; graines de trèfles, id. 
-00, hausse 0-00: beurre, id., 2-10, baisso 0-00: 

œufs, les 26.4-80, hausse O-CO.
WAREMME, 30 juillet. —  (Correspond, particulière 

de TIndépendance belge.)
Froment, les 403 kil., fr. 34-CO, baisso 0-00; épeau- 

re, les 442 kil., 2.5-50, baisso O-ÜO; seigle, les 94 k.,
8-50, baisse 0-00; avoine, tes 450 kil., 20-.50, baisso 

0-50: orge, les 94 kil., 44-60, hausse O-CO; pommes 
de terro, les 100 kil., OO-CO. hausse 0-00.

COMMERCE d’ANVERS. — 31 juillet.

Cuirs. —  O n'a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

Cuirs secs.
23TB.-A. mal., b/fs, 15 k , fr.‘143.
502 » » » 43 3/4k„ fr. 447 1/-2.
479 M. V. b/fs, 45 7/8 k., lr. 133.

Cuirs salés.
7û7Urug.l)/fs, 20/28 k .,fr. 841/2. • 

jsoo » » 20/25 k .,fr. 84 4/2.
668 B.-A. mat. h/fs, 26 4,'5 k., fr. 80, 

Chevaux salés.
Dun®20. 480Urug.,131/3, fr. 435.

Rognures.
4 baltes garras mél., fr. 23.

25 » oreillons mél., fr. 49
S t. Montevideo. 49 » paltins do b/fs, fr. 34 4/2,
Innocensa. 2 » oreillons, fr. 49.

Cafés. — L e marché reste fermement tenu. Noua 
n’avons pas appris d’affaires de premières mains.

Saindoux. —Marcbé assczJerme. Quelques affaires 
ont élé conclues à fl. 24 1/4 ent. pour Wilcox disp , 
les 50 kil. On lient actuellement fl. 24 3/8 ént.

Salaisons. —  Marché plus ferme pour short middl 
Il s’est fait 200 caisses disp. do fr. 93 à 93,1/2, entr. 
On demande actueilemeui fr. 91 entr. par 100 kilos 
Les long middles restent ofi’erts ù fr. 90, entrepôt.

Sucres bruis indigènes. —  (m coto ;
Sucre à 88 degrés, disponible. . . .  fr. 00 00 à 00 00

— — sur iuillet fr. 00 00 » 00 00
— — i  mois d’octob. fr. 63 25 » 00 00
Céréales. —  Sans affaires aujourd'hui sur place

par suite do la tenue du marché aux grains do

N® 402.
» 194. 

PanchiU'-

Braze. 
Criterion 
)u n® 313. 

Assunta.

Assunla.

Bruxelles.
Pétrole raffiné.

Disponible blanc....
Courant....................
Août.............. ..........
Septembre...............
Octobre....................
3 derniers mois.......
4 derniers mois.......

Marché ferme.

Payé.

46 4/2 à 47 -

46 4 /2»------
464/2 » 463/4

471/2 î ------

Vendeurs.

47 -  à ------

47 -  » ------
47 — » ------
47 4 /2 »-
48  -------
48 — » — —

Ayuntamiento de Madrid
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Z aines  — l a  t ro is iè m e  s é r ie  d e  n o s  e n c h è re s  
't r im u v ir iê l le s  d e la m e s  s e s t o u v e r l e r é i e r  a p rè s -m id i, 

en  o rcsi-fiüe d ’u u  g ra n d  c o n c o u rs  d ’a c h e te u rs .
Voici le  rù s u l ia i  d e  c e t te  p re m iè re  sC auce : 

E xpo& ôes. v c n u u c s .

16136 b a llo s . 
161 »

$  >»
14  »

2267 b a lle s  la in e  d e  B u e n o s -A y re s .. . .
182 » »  d e  M oritov idco...........

R »  » E n t r e - B io s ..................
24  » » D iv e r s e s ....................... .........

• 17R h*iilfis 1846  b a lle s .
L e s  e n c h è re s  s e  s o n t  fa ite s  av ep  p e u  d 'a n im a tio n , 

a u x  p r ix  m o y e n s  d e s  e n c h è re s  d a v n l - m a i  p o u r  le s  
b o n n e s  la m e s , i e s  d é fe c tu e u se s  s o n t  d é la is s é e s .

f f f t v l s u t i o n .  —  M ouvem ent du port d’Â nvers.

A nnivA G H S  DU 29. —■ Lo s t .  an g l. o f E a lifaX f
c .  H e rd , d e  L iv e rp o o l. a v e c  d iv . m a rc h .

L e  s t .  an g l. Oiter, c . W a lk e r , e e  N e w c a s tle , avec
d iv e r s e s  m a rc h . , ,

L e  s t .  ang t. U eleor, c . C u llo u g h , d e  M a ry p o rt, av e c

L e  s i. a n g l. P rid e  o f  llie P a r t,  c . W e llu n , d e  Col-
c h e s te r ,  av e c  g u a n o .

L a g o ë l. fr. M aris S tella , c . S tc p b a n y , d e  C a rlh a -
g ô n e , av e c  ra in e ra i.

L a b a rq u e  n o r w .  A m alià  CliarloUa, c .  O lseu , de
S k e le fiea , av e c  b o is .

— T)ti ?0. —  L e  s t .  a lle m . Venus, c . W itt ,  d o  H am ­
b o u rg , a v ec  d iv e r s e s  m a rc h . e t  6  p a s s a g e rs .  

l,(! st an g t. P'unlic, c . D o w iie s , d e  H a rw ic h , aV ec
ü lv . m a rc h . ( 1 i l'* p a ss .

Lu s t .  s u é d . Oarl F n e d r . W œ rn, c . Iv lû v e rs tro n i, 
d u  G o ih c m b o u rg , a v e c  fe r  e t  m in e ra i.

L a b q u e i io r w .  D ru /iT ü , c . l 'r c d r ic h s e n ,  d e S u n u s -  
w a ü ,  a v e c  b o is .

L a b a rq u e  n o r w .  A lpha , c . H ild o n , do  K o lk a , a v ec  
1 0 ,6 2 6  p la n c h e s . „  . i

La g o ë l. ang l. B ine Coal B oy , c . P au lin , d e  L o n ­
d r e s ,  a v e c  b o u te ille s . , -

L e s lo o p  d a n . Ingeborg, c . J e n s e n , d e  S ax k jo b in g , 
av ec  l , 2 i ü  to n n e s  fro m e n t.

Lo y a c h t d a n . Deus N obiscum , c . B ra n d i, d e  N aks-
k o v , a v e c  fro m e n t. •

L e  3 -ra . a ra . C .-B . H azelline, c . G ilkoy, d o  P h ila ­
d e lp h ie , a v ec  p é tro le  ru llin é .

Le b r .  n o r w . Fraterm ié, c . C h r is le n sc n , d o  Tve* 
d e s tr a n d , a v e c  b o is .

A iiR ivA G E S DU 30. —  L» goô l. lio ll. B urgcr, c . v an  
d e r  L aan , d e  U anzig , av e c  p la n c h e s  e t  p o u tre l le s  sa p in , 
e t  p la n ç o n s  c h ê n e . , , . ^

La b a rq u e  d a n . A u ra ,  c . Jan g , d e  H e ls in g fo rs , a v ee  
p la n c h e s . ^  ,

L a b a rq u e  a lh  Gesicna B rons, c . G roenew ’o ld l ,  do  
B u e n o s -A y re s , a v e c  la m e .  ̂ u

L a iia rq u e  n o r w . G azellen, o . W a rn e s s ,  d  A k y ab , 
av o c  r iz .

L e  b r ic k  d a n . D ronniug Louise, c . G ro v c , d o  B os- 
l to n , a v e c  la rd .

L a g o ë l. a n g l. A ire, c .  T u rg o o s e , d o  P e n la w a n , 
a v e c  t e r r e  à  p o rc e la in e .

— i .u  31 . — L e s t .  a n g l. Vitt-.r, o . D ixon , d e  L o n ­
d r e s ,  av co  d iv . m a rc h .

L a g o ë  . a n g l. P r o m is e ,  c . B c n n e lt, d e  P e n le w a n , 
a v e c  te r r e  à  p o rc c la u io .

La g a lio to  f ra n . Régénération, c . B e rn ie r ,  d o  C arlo ­
fo r le ,  a v e c  m in e ra i.

DÉPARTS DU 29 . —  L e  s t .  an g l. F itz  W illiam ,  c . 
R e a d s h a w , p . M id d ie sb ro , s .  1.

L e  81. a n g l. Tees, c . T in d lo , p ..M id d ie sb ro . s .  L 
Lo s t .  ( re m o rq u e u r)  ang l. G r u is e r ,  c .  H ead s , p o u r  

S h ie ld s , s .  L .
L e  s t .  a li. A . P .  Rehder, c .  L a r s e n , p .  la  B altique ,

..r . T, />
La g o ë l. fr . P auline  el N a n e ,  c . B a ro n , p o u r  Ca- 

ra il la s , s u r  l e s t .  ^  , ,
Lo tro is -m û ts  an g l. O tm w  P m p r m ,  c . M D o n ald , 

p o u r  S h ie ld s . s u r  le s t .

—  DU 30 . —  L e  s l .  an g l. E id er, c . W o o d , p o u r  
H ull, c h .

L e s t .  a n g l. P ilo t, e . D ry n a n , p o u r  L o n d re s ,  c h .
L a b a rq u e  ita l. A ssu m a ,  c . V iva ld i, p o u r  N e w c a s tle , 

s u r  le s t .
L a b î r q u e  n o r w . Sylph ide , c . M clso m , p o u r  S ke- 

le l te a ,  s u r  le s t .
L a b a rq u e  n o r w .  r a im f l ,  c . L a n g e , p o u r  B jo rû e - 

b o rg , s u r  le s t .
L a b a rq u e  n o r w . Rosa, c . G ill, p o u r  la  N o rw é g e , 

s u r  le s t .

L o  b r ic k  n o r w . JV rp im i, c . H e n ric lise n , p o u r F r e -  
d r ik s h a l l .  s u r  le s t.

L --l-f. fr  D'A tnunnn  c . L '- î ’ay.s, p o u r  G'^r'e"^, l'b 
Lu S ', d . II. Da .inar, c . L -u ioburg , p u u r  C op».üha- 

g u e , ch .
L e  s t .  an g l. G lencairn, c . L o n g sto ff, p o u r  M iddies­

b r o ,  s u r  le s t.
L e s l .  angl-. Cavalier, o . W e s t ,  p o u r  L o n d re s ,  c h . 
Lo 3 -m . an g l. l ie r  R oya l JHghness. c . W ed g o , 

p o u r  C ard iff. s u r  le s t .
La b a rq u e  a n g l. G lennevis, c . C u m rm ngs, p o u r  

M o n tré a l, c b . .
La b a rq u e  d a n . R ju k a n ,  c . C lau sen , p o u r  C o p en ­

h a g u e  s u r  le s t.
DÉPARTS DU 30 . —  L e  s t .  a n g l. Zealous, c . L au­

re n c e , p o u r  H a rw ic h , c h .
—  DU 31. —  La g o ë l. n o rw . BruxeUes, c . T cU efscn , 

p o u r  A re n d a l, s u r  le s t.
L e  s lo o p  a n g l. Dcsling, c . F le y , p o u r  L iv e rp o o l, c h . 
L e  s t .  an g l. Zébra, c . B ibb ing , p o u r  H ull, c h .
Lo s t .  ang l. Oller, c . W a lk e r , p o u r  N e w c a s tle , c h . 
L e s te a m . an g l. L ord  Cardigan, c . W a lk e r , p o u r  

G rim sb y , c h .
Lo s t .  b e lg e  Baron Osy, c . V e rb is t , p '  L o n d re s , c h .

S K a r c h é s  é tr » .u g B r a .— M archandises diverses.
BORDEAUX, 30  ju illet —  Sp iritu eu x  :  3 /6  L a n g u e ­

d o c  (86 d e g ré s )  fr . 67-00 ; d o  b e l lu ra v e  (90 d e g ré s , 
fr . 57-00 .

i i .w R E , 3 0 ;y t i f r L — A p rè s  d e u x  jo u r s  d e  ch ô m a g e  
c o n sé c u tifs  n o t r e  m a rc h é  a u x  colons s ’e s t  r o u v e r t  ce

m a tin  s a n s  e n tra in , m a is  a u s s i  s a n s  v a r ia t io n  n o ta ­
b le  d a n s  le s  c o u r s ,  m a lg ré  d e s  a v is  a s r e z  e n c o u ra -  
gcnn iv  i r  [ .iv c rp o o i. Lu i r è - n i r  l im n r :  >'■ \V Orf- .. fa. 
■Ji'ii'üiiililu, n t i lu  c o té  tr . 123, t l  la m ù m c u é s ig n a - 
liü ii. c n  G éo rg ie , Ir. 120.

L es v e n te s  n o té e s  a in s i ju s q u ’à q u a t r e  h e u re s  
n ’o n t  p o in t d é p a s s é ,  e n  so m m e , 517 b .,  e iv s e iz e  lo ts ,  
d isp o n ib le .

A le r ra o , le s  a ffa ire s  s o n t  é g a le m e n t la n g u is s a n te s . 
L e s  p r ix  c e p e n d a n t te n d e n t  à  s e  r e le v e r ,  v u  le s  
n o iiv r lle s  d ’A n g le te rre . Lo lo w -m id d lin g  N .-O rléan s , 
s u r  s e p t ,  e t  o c t . ,  a  é té  p a y é  su c c e s s iv e m e n t fr . 122-50, 
p u is  fr . 123.

L e s  cafés, v iv e m e n t r e c h e rc h é s  p a r  la  c o n s o m m a ­
tio n  e t  la  sp é c u la tio n , o n t  p ro v o q u é  d e s  afTaires im - 
l o r t a n t e s , s o u s  r in f lu e n c e  d ’a v is  fa v o ra b le s  d o s  
je u x  d e  p ro d u c tio n  e t  d e s  p r in c ip a u x  m a rc h é s  e u ­

ro p é e n s ,  e t  vu  a u s s i  la  d im in u tio n  p ro g re s s iv e  do  
n o t r e  s to c k . L es c o u r s  s ’en  r e s s e n te n t  n a iu re l le -  
m e n l, c l s o  r a is o n n e n t  c n  h a u s ^  p ro g re s s iv e .

N ous a v o n s  cu  à n o te r ,  e n  ro m m e , s u r  p la c e , d e ­
p u is  p o i r e  p ré c é d e n t b u lle tin  ; 1 ,400  s a c s  H aïti ,- 
d isp o n ib le  e t  d a n s  le  p o r t ,  d e  fr. 88 à 89  p a r  50  k ilog . 
e n t r e p ô t ;  3 ,400  s a c s  d ilo  à  l iv re r  (d o n t 3 ,000  sa c s  
p a r  CVwrfrs et Georges), d e  fr . 89 à  9 j  ; 1 ,100  sa c s  
d ilo  s o u le  e t  P o r t  au  P r in c e , à l iv r e r  p a r  P ère Cnai- 
ç u e f l j i ,à f r .  8 9 -5 0 ; 8 0 0 s a c s  G o n a ïv cs . d is p . à f r . 92 ; 
1 .300 sa c s  J a c m c l, à Iiv. \ ) ^  H endnquez. à  fr . 9U; 
800 s a c s  d ilo  C ay es , à l iv re r  p a r  .H aüi, à fr. 88 ; 
400 s a c s  G u a tem a la , d e  f r .  94  ù 9 6 ;  600  s a c s  R io , d e  
f r .  155 â  157 , a c q .;  270 s a c s  d ito  la v é s , à  l iv r e r ,  d e

f r .  f)0 à ICO, e n t . ;  200 s a c s  S a n to s , â  f r .  94 , e t  6C0 
s a c s  d ilo , à fr . I f i’l, a c q . •

n.i, > I, ,s t'iur-'-. '• c i'..c  ; - , >-u m a tin ,
Uu im ili.T  u f  v . . , ; i r v ' te o  - a lé s  v c i i s ,  s a la d e ro s ,  v a ­
c h e s ,  à  f r .  83-50 luo 50 k ilo g .

TH ÉÂ TRE ROYAL DES G.ALERïEA 8AIMT-HUBERT
(8 h  1/2). —  Je u d i, 1 «  a o û t ,  r é o u v e r lu ro  : la T im ­
bale d 'argent, o p é ra  bou fîo  c n  3  ^ c te s .

TH ÉÂ TRE LYRIQUE (7 h .  0 /0). —  Jc u d i . l®®aOÛt, 
a u  b é n é fic e  d o  M"'® C aro ly  G eoffroy  ; la  P érkh o le , 
o p .-c o m . t n  3 a c te s ;  un  M ari dans du coton.

JARDIN zooL O G iQ U E  (Q u a rtie r-L éo p o ld ). —  P r ix  
d’e n t r é e  • 1 f r .;  e n fa n ts , 50  c . —  L e s  d im a n c h e s  e t  
je u d is ,  à  7 h .‘ 1/2, c o n c e r t  d e  s y m p h o n ie  ; le s  lu n d is  
e t  s a m e d is  à la  m ê m e  h e u r e ,  c o n c e r t  d ’h a rm o n ie .

P o n d a n t le s  c o n c e r ts  l’a q u a r iu m  s e ra  é c la iré  an  
g az  e l  la  c a s c a d e  lo n c U o n n c ra . —  E n tré e  d e  l ’a q u a ­
r iu m  : 50 c .

W A u x -H A L L .a u  P a rc  ( 8 h . ) . - 7  T o u s  le s  s o i r s ,  c o n ­
c e r t  p a r  l’o r c h e s t r e  c o m p le t d u  th é â t r e  ro y a l  ü o  la 
M onnaie . —  E n tré e , 50 c . ;  e n fa n ts , 25  c

CHAMP DE FOIRE. ■— G ra n sa r t-C o u rto îs . T o u s  
l e s  jo u r s ,  r e p ré s e n ta t io n s  p o p u la ire s  à  g ra n d  s p e c ­
ta c le .

O p é ra tio n s  e l  p iè c e s  d e n ta ir e s  in s e n s ib le s .  S u c c è s  
c o n s a c ré s  p a r  la  F ac. d o  m é d . L os Vents, 1 v o l. 2  f r .  
D "  M. e t  n .  ADLER, m e m b re s  d u  c o rp s  m é d ic a l, r u o  
R o y a le , 136, à B ru x e lle s , e t  4 , r .  M e y e rb e e r , à P a r is .

MARQUIS DB 
FABRIQUE

O R F È V R E R I E  
A U G E I ^ T É E  e t  É J f O K E E

PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTROCHIMIQUES
Œ B l

ORFÈVRERIE D’ARGENT
t l l A l S L ' F i l C T U R E  à  P a H s ,  rue de B o n d y ,  56;

SUCCURSALE A  CARRLSRUIIB.

Y B E m i S
COÜVIRTS ALFÉH ID E R c ^ i r é s e n f a n t s  d a n s  l e s  p r i n c i p a l e s  v i l l e s

D E  r i l A X C E  E T  D E  l ’É T R A N G E R .

E X P O S I T I O N S  U N I V E R S E L L E S

PA RIS 1855 

GRANDE MEDAILLE D'HONNEUR

LONDRES 1862
D E U X  M É D A I L L E S

P o u r  e x c e lle n c e  d e s  p ro d u i ts

POINÇON O U M rrALBLA NS 

D IT A IF É N IO E

rCHRlsY 'OFLËÙ

AMSTERDAM............
AIX-LA-CHAPELLE
AUGSBOURG............
BEYROUTH..............
B E N N ..........................
BOLOGNE...................
BRU N SW ICK ............
BRUXELLES..............
B U E N 0S-A Y B E 8.. .  
G41RE (L E )..............

•G A L W O P L A S T IE

ARGENTURE ET DORURE, RÉARGENTURE.

B ra n d c n b u rg  e t  C®.
G e rd è s-N e u b e r .
J.-M . B eeri.
C h a rlie r-B é z iès .
D. D clim o n .
L . CnUelli.
J .  N e h rk o rn .
C hristn llft e t  C e .ru e  S ‘-Je a n ,2 .
L . P é d a r ie n .
P a s c h a l  e t  C«.

] \ O S  K E I » l f É S E Y T A l \ i T S  A  E ' É T R A A ’O E R  S O A T

CARLSRUIIE..............
id .  a .  « ,  ,  •

i d .........................
C.YSSEL........................
CIIARLI R O I..............
C H C U N ITZ.................
COBLENCE.................
COLOGNE...................
CONSTANTINOPLE. 
D ARMST.ADT

C h risto flo  e t  C«.
F . M ayer e l  C*.
A. W m le r  e t  fils. 
F ie s c h e r  e l  T ram b o . 
M e su rc u r-N ic a isc . . 
S a la  f rè re s .
Dors=et.
G. F a h rb a c h . 
N e u b a u e r  e t  C*. 
K o h le r .

DEVEXTER............
ELR ER FELD ..........
FLO REN CE............

i d .......................
FRANCFORT S/.W
GÊNES.....................
GOTIIENBOURG..
GR.-VTZ.....................
GRENADE..............
HANOVRE

A b e rc ro m b ie  e t  C®. 
R .-C . I le g e rfe ld . 
M anche e t  G u érin . 
M ath ild e  V igu icr.
T h , S a c k ro u ie r .
A. e t  F . S ap p in . 
R e im e rs  e t  A ck o rh o lm . 
A. R o sp in i.
D icge G on za lez .
G .-P . V o g elsang .

IlE ID E L B E B G ..
LA HAYE............
L E IPZ IG ..............
L E l'W A R D E N ..
LISBONNE..........
M A D R I D .....................

M A N N H E IM ...
M IL A N .................
MUNICH  Breu)
N.YHUR F . Fal

J  -A  E rn s t .  
A b e rc ro m b ie  e t  C®. 
S a la  f r è re s .  
A b e rc ro m b ie  e t  C®. 
L e lo u rn e u r  e l  C aro n . 
J o u rd a n .
J o s e p h  M arthe .
J .  P e n n o n c e lli . 

e u n o . 
o n .

NAPLES
N E W -Y O R K ............................
O I.D E N B tU G ..........................
PA l.ER M E.................................
l'EUOUSE................................
PORT-LOUIS (île M aurise).
PESU N    ...................
 ...................................
RIO DE JA N E IR O ...............
ROM E........................................

L o u is  M ohl. 
D ie tr ic h  e l  G'®.
J . H. I lo y e r . 
L a n g e r  e t  C®.
V. S a n g u in e tli.
P . V idal.
W . K ro n ih aL  
R o s ie r  AKard.
A. M illiet fils  e l  C®. 
H. M aucho e t  C®.

ROTTERDAM .................
SANTI.ftGO DE CUBA. 
SANTIAGO DE C H IL I.
S É V IL L E ..........................
8 H Y R N E ...........................................

STU TTG A R D T...............
SAINT-PÉTERSBOURG
T R Ê V E S ............................
T llIE S T E ..........................
TU R IN ...............................

PARIS 1867 
HORS CONCOURS (M em bre  d u  Ju ry ) 

, .  J . D os e t  fils .
, .  O tto  D oës.
. .  A. S p a rm .
, .  A lb e r t  G allo y .
. .  A rq iiic r  f rô rc s  
. .  J .-F .M a rc rk lin .

N ico las S tan g e .
. .  H an sen ,
. .  T h . M uycr.
. .  J . P e n n o n c e lli.

U T R E C H T . . .  
VALENCE . . .
VENISE...........
Y E R V IE R S ...
VF.VEY..........
VIENNE.........
W IE5B.4DE . 
Z U R IC H .. . .

fffHBTSTQFLEY

A b e rc rm b ie e t  C® 
Ja tiin i.
F . E lle ro .
n .  (le P o s s o n .
G. ih ’o s l. 
C h ris to fle  e t  C®, 
G u stav e  W olff, 
B uchi.

>1
»
»

1 a . 
1 a .

3 a.
3 a .

fp.
"7 c . 2 m .
7 c .
5 c . 3 m . 

99  c . 7 m . 
37 c . 8 m .

8  c . 6 m .

2,650
2 .250
2.250 
2.2-50 
2 ,150 
5 ,000  
6,200

Immeubles en Belgique.
FACULTÉ DE SURENCHÈRE

iu m e t”Æ o r S V a ^

d u  F o r t ,  c o n lo n a u t
4 a r e 2  c e n t ,  p o u r .  . , . • •

Un id . ,  r u e  d e  M unich , c e n t .  1 a 
» » » '  "
» » ”

» »
» »

A ux te r m e s  d e  la  lo i p V f . ï ï J f ■ . ‘™ à r t i ? d û

i ' o j e l n f d ' l Æ "  fo rm a d td s  indl< ,udos p a r  

c e t t e  l o i . ___________ _

PA R  SUITE DE SURENCHÈRE.
L e d it  n o ta i r e  m o r r e n  v e n d ra  d é fin itiv e m e n t, e n  

liriB s e u le  s é a n c e , en  la  s a l le  d e s  v e n te s  p a r  n o ta ire s ,  
r  F o s s d  s  LOUPS, e n  P .é a e n e o  d o  M- « l - f  J® 
n a ix  d u  d** c a n io n , in e rc re - ii , 7 a o û t  1 8 7 L  a  u n e  
le u re  u n  T e r r a i n  à  b n l t r ,  s i tu é  à S t-G illp s, r u e  

v S r s c h r c k  c l  d e  P ra g u e , c o n te n a n t  l a r e  6 m i l -  
l ia r e s ;  p a r  s u i te  d e  la  s u r e n c h è r e  le

L e s  a c q u é re u rs  p o u r r o n t  o b te n i r  d e s  fa c ilité s  d e  
p a ie m e n t.  •

É t a i l G  d e  M® W A i ï U E »  E W A B E ,  n o t a i r e ,
à  B ruxelles , rue des Pelits-C arm es, ?i° 33.

ïE ïïE  m  b e i T t I m i d  iio te i,
r u e  d e  la  L o i, 17.

L e  m a rd i 6  a o û t  1872. à u n e  h e u re  do  re le v é e , e n  
la  s a lle  d e s  v e n te s  p a r  n o t a i r e s ,  r u e  F o s s é -a u x -  
1 0 UD8 n® 52 . à B ru x e lle s , le  n o ta ire  v a n d e n  e y n d e  
S r à  p u b liq u e m e n t,  a v e e  b é n é fic e  / u n e  p r im e
d 'iin  d em i p o u r  c e n t  s u r  le  m o n ta n t  d e  ) a d ju d ic a tio n
r t r Z S e  ë n  b e l  e t  f ç r a n d  H i U e l  a v e c  ja rd m . 
m u r  é c u r ie  r e m is e  e t  s o r t ie  r u e  d u  C o m m e rc e , s is  
f B r è x e l i ë s ;  r a o  d e  la  L o i, n® 17 , c o n te n a n t  7 a re s

t^ V fo ib lo ''te u s  T es jo u rs ,
c ê p té s ,  m o y e n n a n t u n  p e r im s  d é liv ré  p a r  Icffit no  
ta ir e .

E t u d e  d c  Sl®  D E  R E Y D T Ï i ,  n o t a i r e
à  Vilvorde. L E  J O U R N A L  O F F I C I E L

s  «EtMES 15 MES IBIIES El HE.
M® DE RUYDT8. à  l ’in le rv e n tio n  d e  so n  c o n f rè re  

M® VAN ACKEBE, d o  M cnin , a d ju g e ra  p ré p a ra ïo ire -  
m e n t, a v ec  p a u m é e s  e t  e n c h è re s ,  le  m a rd i 6  a o û t  
1872, à u n e  h e u re ,  à  l'hôtel de la Couronne, p r è s  d e  
la  s ta tio n  à  V ilv o rd e  ;

1 . 3 h e c t. 65  a r e s  d e  T e r n e s i ,  à G rim b e rg h e n , au  
>ont-B rûlé, s e c t io n  C, n®' 426 e t  427 , p r o p r e s  à la 
lâ l is s e  c l  s i tu é e s  à  p ro x im ité  d u  te r ra in  s u r  le q u e l 
'é g lis e  d o  la  n o u v e l e p a r o is s e  d o  c e  h a m e a u  d o it 

ê t r e  é r ig é e .
2 . 32 a r c s  d e  P r a i r i e s ,  s e c t io n  B, n® 2o6«, a o u s  

G rim b e rg h o n . ,  ,• -
3 . 92 a r e s  d e  T e r r e s ,  à  G rim b e rg h e n , s e c tio n  C, 

n® 162. ^  . ,
• 4 . 1 h e c t . 26  a r e s  d e  T e r r e s ,  s o u s  S tro m b e e k -  
B e v e r , se c tio n  A, n®* 86 e t  87. ^  ,

L e to u t  d iv isé  e n  p lu s ie u r s  lo ts . C es b ie n s  s o n t  de  
to u te  p re m iè re  c la s s e  e t  s o n t  t r è s -a v a n la g e n s e m e n t 
s i tu é s .  2786

"  Y E Y T E  P U 8 5 L I Q Y I Ë
DU

C H t l E & U  DE ROOSENDAEL
s i tu é  p r è s  d e  M alines, s u r  le s  lim ite s  d e  W a v re -S ‘«- 
C a th e n n e  e l  W a e lh e m , à p ro x im ité  d e  c e  d e rn ie r  
v illa g e , c o n lro  la c h a u s s é e  d ’A n v e rs , à 20 m in u te s  d e  
la  s ta t io n  d c  W a v re , e t  à  50  m in u te s  d e  c e lle  d e  
D uffel. L e p a r c ,e n to u r é  d e  m u rs  e t  d e  fo s s é s ,a lim e n ­
t é s  p a r  la  N ô ih e ,e i re n fe rm a n t d ’a n c ie n n e s  e t  m a g n i­
f iq u e s  p la n ta t io n s , c o m p re n d  13 h e c ta re s  e t  d em i e t 
fo rm e  le  1®’’ lo t. L es  t e r r e s  e t  p r a i r ie s ,  fo rm a n t b lo c  
e t  o o n le n a n t 14 h e c ta re s  e l  d e m i, s o n t  d iv is é e s  e a  
p lu s ie u r s  lo ts ,  in d iq u é s  a u  p la u . L e s  a m a te u rs  p o u r ­
r o n t  v is i te r  le  c h â te a u  le s  q u a tre  p re m ie r s  jo u r s  do 
la  s e m a in e , d e  12 à 6  h e u r e s ,  e n /s e  m u n is s a n t  d  u a

^^Jv’a riju d ica tio n  p ro v is o ire  a u ra  Hou le  m a rd i G a o û t 
1872 à 2  h e u re s ,  e n  la sa lle  d e s  v e n te s  p a r  n o la irc s ,  
à M à 'ines. P o u r  p la n s , r e n s e ig n e m e n ts  e l  p e rm is ,  
s ’a d r e s s e r  e n i ’é lu d o  d u  n o ta ire  d e  k e e r s m a b k e r , 
à M alines.

D E LA

COMMUNE D E  P A R I S .
SEL’LE COllECÎIO^j OllimAEE ET C011PLÈÏE DU 20 MARS AU 2 i MAI m,

P r i x .  :  Q U I Ù Z Ë  F R A N C S  a u  l i e u  d e  C E N T  F R A N C S .

( P o u r  l e s  p r o v h i c e s  b e i g e s  e t  l e s  p a y s  é t r a n g e r s ,  p o r t  e n  s u s . )

T o u t  a b o n n é  d e  V l n d é p e n d a n c e  b e l g e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  

a u  T i r i x  d e  Q U I N Z E  F R A N C S  c i - d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  

p r é s e n t a n t  u n  é g ; i l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  ç o l i t i q i i e ,  h i s t o r i q u e  e t  

) i b l i o g r a p h i q u e .  t O R T  e n  s u s  p o u r  l e s  p r o v i n c e s  e t  1 é t r a n g e r .

EftUX MINÉRIILES DE WIULMÉDY (PRÈS SPA).
S u iv a n t l ’a n a ly s e  f û i lo r é o e r a m o n t  p a r  le  p r o f e s s a  d e  c h im ie  le

GRiAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG.

V e n t e  d e  A l i i i c r a i  à  E a s e l i a r a g ; e .

J e u d i 8 a o û t  1872, à 2 h e u re s , le  n o la ire  s c h u ­
m a c h e r , d e  B asc h a ra g e , v e n d ra  à  l’e n c h è re  e t  à 
c r é d i t ,  c h e z  l’a u b e rg is te  B e isse l, à B asc h a ra g e  :

L e M i n e r a i  s e  t r o u v a n t  d a n s  le s  te r r e s  c i - a p rè s ,  
s i tu é e s  â L iu g e r , c o m m u n e  d e  B a sc h a ra g e , à  c ô té  du  
ch o m in  d e  fe r  p r in c e  H en ri e l  à  u n o  1/2 lie u e  do  la 
g a re  d ’A lh u s , s a v o ir  ;

C o n te n a n c e  :
LIEU X  DITS

CARREAUX Efl CIMENT
P o r t l a u d  e o m p r l m é .

C o n c u r re n c e  im p o s s ib le  p o u r  le  b a s  p r ix ,  la  b e a u té  
e t  l ’u s a g e . La p lu s  a n c ie n n e  m a iso n  d e  B ru x e lle s  é ta ­
b lie  à  M o len b eek -S ‘-Je a n , r .  R ib e a u c o u r t, 126 e l  128 . 

A BOSSUET. s u c c e s s e u r  d e  A. C ru ls  e t  C®. 1077

TF
!j J Al i L L

h .

M r c o m e n ë i  e n  d is s o  c a rb o n iq u e . G râce  à c e t te  h e u re u s e  c o m p o s itio n , c e s  e a u x
l o i r L S e s  S n - r e u t e ^  rô le  im p o r ta n t  c o m m e  e a u x  c u ra t iv e s  d a n s  le  t r a i te m e n t  d e  c e s
n o m b re u s e s  e t  d iv e r s e s  a ffe c tio n s  q u i o n t  p o u r  o r ig in e  la  fa ib le s se  c o n s ta u t io n u e l le ,  1 an e m io  o u  la  c h lo ro se , 
S  a u S  g L r û S K v e u i ’S Æ  c o m m e  eaux^de  ta b le  o u  d ’a g ré m e n t, ta n t  lo u r  d ig e s lm n  e s t  f r f  lo . ta n t  
E r  savcm r l i t  I ré tc ^ ^  C es e a u x  s o m  t r a r s p o r ta lû e s  e t .s e  c o n s e rv e n t  s a n s  a l té ra t io n . A v e n d re
à  la  s o u rc e . P o u r  p lu s  a m p le s  re n s e ig n e m e n ts ,  s ’a d r e s s e r  à  1 A d m im s lra tio n  d e s  s o u rc e s ._____________

K e r s b e r g ....................
»
»
»
»
))

G r u b e n ,  ..........
L e  d e rn ie r  a r tic le  e s t  s itu é  à G u e rla n g e , c o m m u n e  

do  .M essancy. s c h u m a c h e r , n o ta ire .
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PEX S10X N .V T D E  JEÈiAES G E N S .
P r a u c n s t o i D  à  Z o i i g  (S u i!< s e ) .

I  fl so u s s ig n é  -in form e le s  p a r e n ts  q u ’u u  n o u v e a u  
c o u rs  c o m m e n c e ra  le  15 o c to b re . P o u r  d e s  p r o s p e c ­
tu s  e t  d e  p lu s  a m p le s  re n s e ig n e m e n ts , s  a d r e s s e r  a 
M M illa rdc t, r u e  d u  C h o im n -V ert, 11, à  P a n s ;  à 
H  W e ile m a n n . p ro fe s s e u r  d o  m a th é m a tiq u e s  au  
G y m n ase  e t  ù l’E c o le  p o ly te c h n iq u e  d e  Z u rich , o u  au  
d ire c te u r .

M A I S O N  I R L E R
6 , p la c e  S a in te -G u d u lo , 6 .

GRANDE LIQUIDATION
B l I l U S E i S O n i i l E S

25  ®/o c n -d e s s o u s  rfu p r ix  d o  fa c l"  {Soieries p ’’ robes). 
15 ®/o id . d u  p r ix  d e  fa b ric a tio n  {Meubles neufs).

N . B .  E n  v e n te  é g a le m e n t d e s  m e u b l e s  d  o c c a ­
s i o n  a y a n t  d é jà  s e rv i .  i^86l

fTAlT ,1 L a  CAISSE d o s  e m p r u n t s  do  
U.I1 «uj-1 l u .  V ILLE e t  d 'E T A T s, 100 , r u e  do 
U ichü lieu , P a r is ,  a v a n c e  te s  so m m e s  p o u r  la s o u s ­
c r ip t io n  c o n tr e  d é p ô t  d e  t i t r e s  q u ’il s e ra i t  on^éreux 

I d e  v e n d re  a u x  c o u r s  a c tu e ls . 2818

l a  Compagnie lmp. Roy. priv de ia ligne

P R A O Ü E - O Ü X
in fo rm e  le s  in té re s s é s  q u ’il lu i fau t 62,000 

t l e  r a i l s  (3ii fe r, é v en tu e l­
lem en t e n  a e î o r ,  e t  6 ,0 0 0 ' q u i n ­
t a u x .  «i© m e n u  m a t é r i e l  de  co n ­
s tru c t io n  su p é r ie u re .

D e m a n d e r  le s  c o n d it io n s  d o  l iv ra is o n  à la  D irec tio n  
à  P ra g u e  (B re ile g a sse , 18 n e u ), qu i s e r o n t  e n v o y é e s  
a u x  in té r e s s é s .  S’a d r e s s e r  f ra n c o  pour- liv ra iso n  e n ­
t iè r e  o u  p a r t ie l le ,  a u  p lu s  ta r d  fin  a o û t  î8 7 2 . à l a  

D ire c tio n  s u s d ite .

COURS FACILE DE lAAGUE .ANGLAISE
p a r  e n  50  n«», u n  c h a q u e  d im a n c h e .
M éth o d e  fac ile  c l  a ra u su n lo  p o u r  a p p re n d re  à  l i r e ,  
é c r i r e  e t  p a r le r  l 'a n g la is  s a n s  m a ître  e t  e n  p e u  d e  
le m p s  av e c  la b o n n e  p ro n o o c ia i io n  f ig u ré e  e n  so n s  
f ra u e a is , c la ir s  e t  p ré c is .  ERvni P® r e n t r e  <• Ir . 
e n  m ania t-poste  a d r e s s é  à  l’é d i te u r  ( ïR A N z e l l a ,  
56 ru e  S a in l-Je a n , B ru x e lle s . M êmes cours d allemand  
et d 'ita lien , e n t iè r e m e n t  te rm in é s ,  O  fr . c h a q u e .

A VENDRE le  10 a o û t  
1872, à 1 f le u r e ,  c n  l’é lu d e  
e t  p a r  î e  m in is tè r e  do  
Af® n o ta ire ,à  C h ar-
lev iilü  ( , \ rd e n n e s )  : . ,

U ne b e lle  S * r o p r i e l e  
p o u v a n t  s e r v i r  à to u te  
e s p è c e  d e  c o m m e rc e , s is e  
à  C h a rle v ille . a u  M ouli­
n e t .  c o m p re n a n t g r a n d e  
m a is o n  d ’h a b iia lio n , é c u ­
r i e s ,  c o m m u n , g ra n g e , 
h a n g a rd . ja rd in  d o  14 a r . 
g a r n is  d ’a r b r e s  f ru i t ie r s .  

A te rm e . 2762

d e  2  i
U n JEUNE ALLEMAND

4  a n s  c h e rc h e  u n e  
p la c e  d a n s  u n  b u re a u  
a y a n t  d e s  in té r ê t s  m a r i­
t im e s . Il c o n n a tt  I rô s -b ie n  
le s  q u e s t io n s  d e  n a v ig a ­
tio n  e t  lo  c o m m e rc e  a v ec  
la  N o u v e lle -E c o sse  e t  s a it 
c o r r e s p o n d ’’® e n  a llem an d  
e t  on f ra n ç a is .  S’a d r e s ­
s e r  f ra n c o  s o u s  i’in itia le  
R .. a u  l ib r a i r e  / .  Van  
W eezenbeck , à  Rotter­
dam .

2853

à  P A I ^ L . A : 1 Z 4  ( l a u  S l a j e u r ) ,  I T A L I E ,
vis-à-vis des Iles Bor^omées.

C lim at t r è s - d o u x ;  p e n s io n  e n  h iv e r  e t  e n  é t é  a u x  
p r ix  f ix e s  m o d é r é s ;  p a r q u e ts ;  c a lo r ifè re s , i l lu m in a ­
tio n  au  g az  ; g ra n d  ja rd in  e t  b a in s  d u  lac  a u  ja rd in  ; 
d ilig en ce  s u is s e  p a r  lo S icnp lon , S a iu t-G o ih a rd  e l  
S a in i-B o rn a rd in  ; lo b u re a u  d a n s  l’h ô te l.

2856 Ge o r g e s  Se y s c i i a o , d e  N u re m b e rg .

EXPÉDITION
LE SÜCCESSECR DE C .-F . DOLZ

C f u i l l a n m e

SO re c o m m a n d e  p o u r  e x p é d itio n ^  
p o u r  l’I ta lie  p a r l e

MONT-CENIS
G E . 'V Y l ’i :

G u é riso n  in s ta n ta n é e  p a r  le s  
l im e s  c h im iq u e s  a m é r ic a in e s  
d o  M o u rlh é . — P r ix  : 3  fr. 

VIARD, 2 , p la c e  d u  P a la is -K o y a l, P a r is .  3 9 4

EXPEOITIOH
G U IL L A U M E  M U L L E R

B 4 L E  1255

H f l R I E  g a z e u s e  d o s  e a u x  d e  v i ï ç
i l i i l l t l C j  A PÉR ITIV E, DIGESTIVE, e tc .
E lilcaco  c o n lr e  le s  i rn l 'U io n s  d u  foie, d e s  r e in s ,  d o  
la v e s s ie . —  S a n s  r iv a le  c o n lro  l - s  m a la d ie s  d o s  
fem m es , e lle  e s t  la  p r e m iè re  d e s  eau x  cte ta b le  e t  n e  
t ro u b le  p a s  le  v in . 65  c . la  b o u te ille . C a isse s  d e  50 e 
25  b***®'. l ï ê p ô l  à  & * a r i s ,  t  d e  V a i i v e s

IN
R e m è d e  s û r  p o u r  le s  M aux d e  T ê tc .r in d ig s s l io n ; ,  la  

B ile , le s  M alàa ies  d e  F e m m e s , F a ib le s se  e l  D éb ilité , 
s c  t r o u v e  c h e z  to u s  le s  p h a rm a c ie n s  à f r .  1 -5 0 , 3-75 
e t  6 f r .  la  b o î te .  —  P o u r  la  v e n te  en  g r o s ,  s ’a d r e s s e r  
c h ez  te  P ro f. R l a l l o w a y ,  24 4 , S tra n d , L o n d re s .

f i m

S A ISO N  D’E T E  

1 8 7 2

SA ISO N  D’ETE  

1 8 7 ^

FIES FIIANCFOMT-SUE-MEÏN
L es E a u x  s a l i n e s  e t  H B u r l a l ! t |* e s  d o  H & m b o o r ^  s o n t  re c o m m a n ­

d é e s  p a r l e s  p lu s  c é lè b re s  m é d e c in s  c o m m e  u n  re m è d e  efficace  c o n t r ô le s

m a la d ie s  d e  l’e s lo m a c , d e s  in te s t in s  e t  d u  fo ie .

L’É t a W I s s e m e n t  d e «  B a i n s  c o m p re n d  le  s e r v i c e  b y ^ ^ t ^ é r a -  
B l q n e ,  le s  B a i n s  e t  B e n e h e s  d e  « a *  a c i d e  c a r b a n l q u e ,  le s  B a i n s  
S H l in s  a v e e  a d d i t l e n  d ’e a u x - m è r e s ,  la  c n r e  d e  p e l l t - l a î t .

L e c a lm o ,la f r a îc h e u r  d u  p a y s , i ’a i r v i f  e t  p u r  d e s  m o n ta g n e s , f r ; a n é t é  d e s  
e x c u rs io n s  o t d e s  p ro m e n a d e s , to u t  c o n c o u r t a u  r é ta b lis s e m e n t d e  U  s a n té .

L e  K U K S A A l i  r é u n i t ,  d a n s  s o n  e n c o in te , l e s  S A l ^ O K S  d e  C O iT -  

V K H N A T I O M  e l  d e  l Æ C T l I H E ,  la
d e  B A T .  e t  d e  C O I A C E B T ,  t e  B e s t a n r a n t ,  t e n u  p a r  C i l K V Ü i

d e  P a r is ,  e l l e  « B A » »  C A F É ,  c o n te n a n t  p lu s ie u r s  b illa rd s .

T o u te  l’a n n é o . à  B o m b a n r g ,  o n  jo u e  le  T r e n t e  e t  ^ n a r a n l o  av ec  

le  d e m l - r e f a l t ,  e t  la  B o u l e t t e  a v e c  u n  s e u l  z é r o .
L’e x e o lle n t O r c h e s t r e ,  d ir ig é  p a r  le  m a ître  d e  chapeU o  G a r b e ,  s c  fait

, .n  9

e n te n d re  t r o is  fo is  p a r  jo u r  ; 1e m a tin , a u x  S o u rc e s  ; à  m id i e t  l e  s o i r ,  d a n s  

le s  J a rd in s  d u  K u rsa a l. -  « é a n l o n s  d a n s a n t e » ,  M A C I S I F I O l ^ 'E  
T H É Â T R E ,  c h e f-d ’œ u v re  d e  b o n  g o û t, d e  c o n fo r t  e t  Ü’é lég an co . — 

P e n d a n t  la h a u te  s a is o n , © p c r a  I t a ï l e o  a v e c  M’"®* A d e l i n a  F a U l ,  

S c a l e h i ,  MM. S t a ^ n o ,  V e r g e r ,  e tc .;  d e u x  r e p ré s e n ta t io n s  p a r  se m a in e .

L e s  fam ille s  é tr a n g è re s  t r o u v e n t  à H o m b o u r g  u n  g ra n d  n o m b re  d c  

Y i l l a «  e t  d ' i l ô t e l s  m e u b l é s  a v e c  le  lu x e  1e p lu s  c o n fo r ta b le .

8»iLatloD té lég rap h iq u e .

Cn s e  r e n d  d o  B r u x e l l e s  à  i l o m b a u r g  p a r  te  c h e m in  d o  fu r e n  d o u z e  

h e u r e s ,  er» p a s s a n t  p a r  4 'o l a g n e ,  M a y e n c e  e t  F r a u c f o r t .

D e F r a n c f o r t  à  H o m b o u r g ,  ie  t r a je t  so  fa it e n  c h e m in  d e  fe r  e n  n u e  

d e m i-h e u re . —  Il y  a n e u f  co n v o i»  p a r  jo u r ,  a lte r  e t  r e to u r .
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